 
	
	[image: Couverture]
	


J. et D. LE MAY

 

 

 

L’ÉTOILE RÉGATONNE

 

COLLECTION « ANTICIPATION

 

 

 

 

ÉDITIONS FLEUVE NOIR

69, Bd Saint-Marcel – PARIS XIIIe


La loi du 11 mars 1957 n’autorisant, aux termes des alinéas 2 et 3 de l’Article 41, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective, et, d’autre part, que les analyses et les courtes citations dans un but d’exemple et d’illustration, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droits ou ayants cause, est illicite (alinéa 1er de l’Article 40).

Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les Articles 425 et suivants du Code Pénal.

© 1977, « Éditions Fleuve Noir », Paris.

Reproduction et traduction, même partielles, interdites. Tous droits réservés pour tous pays, y compris l’U.R.S.S. et les pays scandinaves.

ISBN 2-265-00309-3


CHAPITRE PREMIER

Shan leva les yeux au-dessus du menu qui apparaissait faiblement lumineux sur le lecteur pivotant, et pour la troisième fois depuis qu’ils s’étaient installés à leur table, découvrit le regard mauve, posé avec insistance sur le sien. Il tenta de nouveau un discret contact télépathique sans obtenir plus de résultat que précédemment et, laissant apparaître une moue d’incompréhension, reporta son attention sur Pietr qui marmonnait les principaux titres décryptés sur le menu :

— … Perles de Sirius en robe de Safara… Bouquet gorgonel à la sauce Phlamide… Râble de shenec aux hydrines de Mars… Rouelles d’antacones au coulis de Véga… Animelles en lamelles aux gousses jumelles…

— Hein ? s’étonna Shan en ouvrant tout grands ses yeux gris.

— Le dernier, c’est de mon cru. Pas mal, hein ? Mais ce chef a de ces trouvailles ! Si seulement, quelque part… en queue de liste… en supplément… je ne sais pas, moi… n’importe où… je pouvais lire qu’il sait préparer le borchtch et les blennies ! Tiens ! Caviar du fleuve Réal d’Agathille !… Caviar !… Non mais, tu as entendu ? Caviar…

— Pour entendre, j’entends. Et tu sais ce qu’ils appellent caviar ? demanda le jeune homme aux cheveux noirs très longs, au teint mat, au nez busqué planté au milieu d’un visage avenant au menton volontaire.

— Je m’en fous ! Il y a le mot caviar. Cela ne peut pas être mauvais, estima Pietr Ostrowski dont le visage rond, un peu poupin sous la garniture de cheveux si blonds qu’ils en paraissaient blancs, refléta un soupçon de nostalgie.

— Moi, je veux bien, fit Shan Cart Bedanne sans cesser de sourire amicalement. Mais il va falloir que tu te farcisses des larves de moustiques tout juste un peu fermentées dans la saumure… Après tout, en fermant les yeux, c’est peut-être un régal.

— C’est pas vrai ! Appeler caviar des larves de moustiques ! s’exclama Pietr avec une mine dégoûtée. Non, mais te rends-tu compte ? Le nom sacré pour désigner des espèces d’asticots noirâtres et culbutants ! Dégueulasse !

— Il semble me revenir que ton mot sacré, pour être digne des dieux, devait être associé à un autre… J’ai oublié lequel… J’ai dû lire ça quelque part…

— Vodka ! souffla presque religieusement le jeune homme dont les paupières masquèrent les iris bleus très clairs sans parvenir à dissimuler totalement la réelle déception qu’il ressentait.

— On dirait que le pays te manque, fit remarquer son compagnon sans une trace d’ironie.

— Parce que toi, cela ne te fait ni chaud ni froid de te retrouver à quelques millions de kilomètres de ta vieille province de soleil ! Eh bien… puisqu’il faut avouer, j’avoue, monsieur le juge. Oui. En ce moment, j’ai une envie et une seule : pouvoir me baisser, ramasser de la terre, bien noire, bien sombre et la respirer puis me dire… que je suis chez moi.

Pietr Ostrowski secoua sa tête bouclée, grimaça, haussa les épaules et finalement se mit à rire de bon cœur.

— Je te la coupe ! Tu as raison, j’exagère. En réalité, je suis heureux et fier d’être ici et de participer à cette Régate. Ne t’inquiète pas. Mais tu vois, nous, les Slaves nous avons besoin de la chaleur des chants, de la nuit, des samovars, de la fumée des pipes, de l’odeur de l’alcool… et de la danse… et de la musique… et des pleurs… Et d’y rêver est bon. Voilà.

— Mais d’y trop penser peut être dangereux, Pietr, remarqua son vis-à-vis avec gravité. Surtout que maintenant nous ne pouvons plus compter que sur nous-mêmes.

— Ne t’inquiète pas, je tiendrai parfaitement le coup. Il y aura toujours, quoi qu’il arrive, Mamouchka ou Sonia pour me rappeler le chemin de la vérité.

— Je l’admets. Pourtant, vois-tu, j’aimerais que tu oublies un tout petit peu plus, car je ne pense pas qu’il soit sain de se lancer dans une épreuve aussi dure que l’Étoile Régatonne avec de telles dispositions d’esprit. Tu aurais mieux à faire en portant quelque intérêt à l’entourage. D’autant qu’il en vaut la peine.

— Quel entourage ? demanda le jeune Russe aux traits habituellement souriants en regardant ostensiblement la salle géante.

— Mais simplement celui-ci. Si tu te donnais la peine d’étudier ce qui se tient aux tables voisines, tu verrais qu’il reste beaucoup de représentants de la gent féminine. Je n’avais pas imaginé qu’il puisse y avoir autant d’équipes féminines ou mixtes. Rien que pour cela le déplacement vaut la peine, car on dirait que chaque monde présente ce qu’il a de plus excitant !

— Ouais, pour ceux que l’exotisme tarabuste, il y a tout ce qu’il faut aux bons endroits. Double-mètres Taurides, Siriaques écarlates, Phlamiennes rubescentes, Évanides odoriférantes, Végiennes gourmandes… Oh ! dis, à propos, la fille de cette nuit avait une de ces bouches ! Un puits d’amour !… J’en frissonne encore…

— Je croyais que tu préférais Sonia…

— Sonia est ma sœur.

— Dire que je l’oublie toujours ! s’exclama Shan avec une feinte confusion.

— Menteur ! Mais je sais bien ce que tu penses. Tu te dis : le petit Russki est en train de me piquer une crise de bourdon neurasthénique parce qu’il est loin de sa steppe… D’abord, il n’y a pas de steppe à l’endroit auquel il m’arrive de songer. Il faut le secouer, lui trouver une jolie petite nana des étoiles… et il n’en manque effectivement pas dans cet immense bordel, puisque depuis notre arrivée, si je sais toujours compter sur mes doigts, nous devons en être chacun à six.

— Et alors ? Tu ne vas pas me raconter que je me trompe ?

— Tu te le fourres jusqu’aux oreilles, le doigt ! Je n’ai rien à faire des nanas des étoiles. Elles sont aussi…

Le jeune homme s’interrompit et ses yeux clairs fixèrent un point situé au-dessus de l’épaule droite de son ami. Son visage se tendit un bref instant, ses lèvres esquissèrent un début de sourire, une lueur de surprise passa dans ses prunelles et quand Shan, intrigué, leva son verre pour boire une gorgée d’eau glacée, ce fut pour entendre Pietr Ostrowski murmurer avec conviction :

— Je dis des conneries aussi grosses que moi.

— Tiens donc !

— Qu’est-ce que tu vas manger, finalement, commandant galéan ?

— Reprendrais-tu quelque intérêt à la vie ? s’enquit Shan avec un sourire de malice.

— Pourquoi ? Faut pas ? Dis-moi plutôt comment on opère avec un menu aussi démentiel pour obtenir un morceau de viande gros comme une maison et surtout bien bouilli.

— Pouah !… Tu n’as que l’embarras du choix. Tiens, par exemple, ce truc là : « Bœuf mode antique Albion ». C’est très certainement ce que tu cherches. Rigoureusement immangeable pour un être normalement constitué. Et pour moi ce sera tout bêtement une grillade d’Urus et quelques fruits de Shtar.

— Formidable ! Deux… Tu y as mis le temps ! C’est exactement ce que je voulais choisir.

— Je me disais aussi. Très saignant.

— Très cuit, indiqua le jeune Russe dans le micro-enregistreur. Shan, ajouta-t-il confidentiellement en se penchant vers son compagnon, je crois que j’ai une touche. Sans blague !

— Elle a les yeux… aussi bleus qu’une pervenche, des cheveux blonds clairs, nattés très long. Un visage un peu rond. Un très joli corps bien en chair. Elle est très certainement d’Agathille si elle n’est pas métisse Terragate. Belle comme une poupée.

— Comment le sais-tu ? demanda Pietr, abasourdi.

— Tu ne changeras pas. Je commence à te connaître et à deviner le type de fille qui te fait penser au pays, puis te trémousser sur ton siège comme si tu avais le feu aux fesses. Enfin… je ne te cacherai pas que je l’ai repérée depuis quelque temps. Je me demandais où elle pouvait bien avoir disparu. Elle n’est habituellement pas seule à sa table… Elle aussi nous cherche… et j’aimerais bien savoir pourquoi.

— C’est pourtant bien simple ! Le chiffre six n’est pas doté des pouvoirs du sept.

— Je ne voudrais pas te décevoir, mais je doute que cette jeune et aimable personne recherche ce genre d’aventure.

— Tu la connais donc ! Avoue-le, ce sera plus simple !

— Tu en sais autant que moi sur elle. J’ai déjà remarqué que tu n’étais pas très physionomiste.

— Quoi ? Nous l’avons déjà… rencontrée ? Oh ! et puis je m’en fous, elle est ravissante ! s’extasia Pietr Ostrowski en joignant ses mains sur la table.

— Tu vas me donner envie de me retourner pour voir s’il s’agit bien de la fille à laquelle je pense.

— Non, ne te retourne pas ; elle se vexerait. Les femmes d’Agathille sont terriblement susceptibles, souviens-toi. Mais il y a tout de même un truc que je ne pige pas. Pourquoi est-elle seule à cette table ?

— Car elle aussi est seule ?

— Oui. Et que vient faire ce « aussi » ?

— Curieux. Si tu veux m’en croire, tu l’invites ou tu t’invites… Je te laisse la place libre et…

— Tu n’y penses pas ! Ce n’est pas maintenant qu’on va chasser chacun pour soi. Shan, dis-moi qui elle est.

— Non. Il est préférable que je ne te dise rien. D’abord je peux m’être trompé. Ensuite, serait-elle Reine, il lui est permis, à elle aussi, de rêver.

— Il n’y a jamais eu de Reines à Marsport ! Reine de quoi ?

— De rien, répondit Shan en relevant brusquement la tête, sourcils un instant froncés. Écoute, Pietr, tu es le roi des chics types, plein de prévenances et charme désuet… Moi, je suis plutôt du genre voyou de banlieue… Aussi vais-je tricher outrageusement. Ta conquête est belle, disais-tu, et tu as raison, mais les femmes de Shtar sont ce qui existe de plus merveilleux dans l’Univers. Filles-fleurs… filles-oiseaux, femmes-couleurs, femmes-chants… Il est normal que j’en sois admirateur fervent puisque j’en compte une parmi mes ancêtres… Pietr, tu disais avoir une touche, c’est bien autre chose, murmura Shan en reprenant son étrange monologue ; il me semblait bien. Oui, Shan Cart Bedanne n’a rien à refuser… il craint seulement de décevoir.

— Après qui t’en as ? demanda Pietr, les sourcils levés, montrant un étonnement comique. Tu joues encore au télépathe ?

— C’est vrai. Je pensais à haute voix. Pietr, mon camarade, tout à l’heure tu vas me faire le plaisir de présenter tes hommages, comme tu sais les envelopper, aux jolies nattes blondes. De mon côté, je vais accueillir à notre table quelqu’un d’autre. Oui, la télépathie est quelquefois rudement pratique. Pas besoin de téléphone ni de gestes, l’invitation est faite et acceptée, fleur parmi les fleurs, souffla Shan en se levant pour faire deux pas au-devant de l’arrivante.

— Shan Cart Bedanne, murmurèrent les lèvres au dessin délicat quand le jeune homme s’inclina sur la main longue et fragile qui lui était offerte traditionnellement, paume en-dessus, pour qu’il y posât son front, s’il estimait devoir le faire.

— Lui-même, murmura-t-il à son tour après avoir perçu le léger frisson du contact. Et vous êtes Inu Shivan, Dame Régatane de Shtar.

— Vous avez bonne mémoire.

— Comment aurais-je pu oublier ? Pietr Ostrowski, mon ami, mon frère, mon équipier.

Pietr s’inclina, fermant les paupières comme s’il était ébloui, et la souple liane bleue qu’était Inu Shivan, dans sa combinaison céruléenne, se posa sans complexe sur le siège qui lui était avancé.

— Vous êtes étranges, Terriens, dit-elle avec son léger accent en jonglant avec les consonnes. Vous ne dissimulez jamais rien de ce que vous pensez d’une femme et dans le même temps vous êtes intimidés. L’être s’efface devant la personnalité.

— Je ne sais que répondre, avoua Shan. Nous ne sommes que des galéans de Terre qui ont été admis à se mesurer aux plus grands champions de la Fédération et il ne nous serait pas venu à l’idée de chercher à bousculer des règles hiérarchiques qui semblent bien établies.

— Hiérarchie ? gazouilla la jeune femme en manifestant une surprise réelle.

— Vous ne pouvez renier votre titre, oublier vos victoires, effacer cette cour impénétrable qui vous entourait… mais qui semble avoir disparu.

— Me croirez-vous si je vous dis que je préférerais être l’une des équipières non titrées des skolls de Shtar ? chuchota-t-elle en offrant au jeune homme sidéré la splendeur de deux yeux immenses aux cils démesurés, lacs de lumière mauve sous une courte toison brune et brillante, casque sombre faisant oublier l’absence caractéristique de sourcils propre aux natifs de Shtar.

— Pourquoi cette amertume alors que la gloire vous sourit ?

— Shan, votre ami-frère devrait aller demander à Irna de se joindre à nous. Je crains qu’elle ne pique une crise de jalousie ou de désespoir…

— Qui est Irna ? demanda Pietr en rougissant comme un collégien, connaissant la réponse.

— Celle à laquelle vous pensez depuis que je suis arrivée à cette table. Vous n’êtes pas télépathe, Pietr, sinon vous n’hésiteriez pas. Irna est née sur Agathille et nous sommes alliées… pour cette régate. Elle cherche, elle aussi, un ami sûr avec lequel les dernières heures avant le départ sembleront moins longues. Il est très éprouvant pour elle, comme pour moi, d’être seule.

— Mais… je ne suis pas certain de convenir, bredouilla Pietr déconcerté avec un petit rire.

— Je ne voudrais pas que vous puissiez le penser. Irna possède un jugement très sûr.

— Dans ce cas, que puis-je faire sans manquer d’une manière quelconque aux règles de la courtoisie ?

— Être vous-même. N’y a-t-il pas un dicton terrien qui dit à peu près : « Si la montagne ne vient pas à toi, va vers la montagne ? »

— Merci. Je crois que je vais tenter cette terrible ascension, fit Pietr en se levant, son enthousiasme retrouvé.

Shan fronça les sourcils un instant, puis fixa les yeux mauves.

— Pourquoi, Inu ? demanda-t-il tout bas. Et surtout, pourquoi cette solitude ?

— Parce que nous avons peur, chuchota-t-elle en agrandissant son sourire mais en bloquant totalement son mental.

— De qui ?

— Pas de vous, c’est une évidence.

— Nous sommes des concurrents parmi bien d’autres.

— Sans aucun doute. Mais combien plus vulnérables. Prenez garde à ce que je vais dire. Bloquez votre mental. Cette Régate sera terriblement meurtrière. Vous paraissez l’ignorer complètement. Il suffirait pourtant, pour vous en convaincre, de questionner quelques-uns des spécialistes accrédités de l’information qui tournent autour de nous et d’évaluer l’importance des moyens dont ils disposent pour que l’événement soit connu et diffusé sans perte de temps. Ce sont les premières Régates Interstellaires courues par des équipages de la Terre.

— C’est étrange, Inu, mais je ne suis pas certain de bien comprendre ce que vous me dites, fit le jeune homme à mi-voix en posant une main aux veines d’un bleu presque agressif sur les longs doigts d’un bleu plus discret de la jeune femme.

— Vous êtes un excellent télépathe comme tous les descendants mâles de Shani Cartan Bedanne. Mais… trop de monde ici est aux aguets.

— Vous connaissez notre histoire ? s’exclama-t-il à voix retenue.

— Shtar n’a jamais oublié.

— J’ai presque honte en avouant que je crains que bien peu de gens sur Terre ne sachent encore pourquoi Shon Tang la passionnée et mon aïeul sont morts (1).

« J’admets votre réserve. Il y a en effet beaucoup de monde dans cette salle et fréquemment, bien que n’y attachant pas d’importance, j’ai eu l’impression que les pensées à notre égard n’étaient pas amicales. Je me suis souvent demandé pourquoi. Une Régate n’est après tout qu’une compétition.

— En êtes-vous sûr ? murmura-t-elle en hochant lentement la tête comme si elle ne parvenait pas à croire ce qu’elle entendait.

— Dame de Shtar ! Nous nous sommes croisés voici deux ans. Ici même. Lors des dernières Régates Interplanétaires. Vous veniez en visiteuse… Invitée d’honneur… Pas question de vous approcher… et pourtant… comme j’aurais aimé !

— Un reproche ? demanda-t-elle doucement.

— Non. Je n’étais rien… qu’un des concurrents perdus dans une foule de gens piaillant et se bousculant pour voir de plus près les Dames Régatanes et les Seigneurs en tenue d’apparat.

— Vous étiez alors en train de terminer la mise au point de la voilure de la galéane hectonne avec laquelle ensuite vous avez remporté la première Régate entre Mars et Jupiter. Vous aviez pris une avance énorme sur le plus rapide derrière vous. La plus rapide, devrais-je dire, car il s’agissait d’une merveilleuse beauté noire… Oui, elle est ici, dans cette salle et ne nous quitte pas des yeux. Ensuite vous avez eu des difficultés avec votre voilure qui rentrait mal. Vous avez quitté Marsport avant les autres… Je vous ai cherché.

— Est-ce possible, Inu ?

— Pourriez-vous en douter ?

— Non. Je sais qu’on ne doute jamais d’une fille de Shtar. Je sais tout sur vous… Tout ce qui a été dit ou écrit sur Inu Shivan, Dame Régatane…

— Donc strictement rien sur moi, Inu…

— Je ne désire pas être indiscret, affirma-t-il en se penchant un peu au-dessus des doigts bleutés qui se crispaient imperceptiblement sous sa main.

— Shan, chuchota-t-elle rapidement, je vous en supplie, nous sommes en danger de mort, Irna et moi. Vous également. Impossibilité de penser ici à autre chose qu’à des banalités, ou ce que l’on attend en général des rapports entre hommes et femmes de nos âges, acheva-t-elle tandis qu’il relevait les yeux pour chercher ceux de la jeune femme.

Les pommettes bleues foncèrent et Inu Shivan trahit son brusque embarras par un frémissement de sa bouche argentée. Il la rassura d’une discrète pression sur la main prisonnière.

— Ma seule crainte, malgré ces étonnantes révélations, serait de ne pas vous être agréable.

— Merci, souffla-t-elle en élargissant brusquement son sourire pour s’exclamer. Voici nos amis ! Irna Lane, Dame Régatane d’Agathille. Elle est aussi ma sœur-amie-équipière… J’ai beaucoup apprécié cette formule, Shan. Tu connais Shan Cart Bedanne pour son nom, son sang et ses titres, n’est-ce pas ?

— Je connais, assura la jeune femme aux nattes blondes en posant sa main, paume ouverte, sur le front penché vers elle. Pourquoi avons-nous eu tant de mal ? Je commençais à désespérer.

— Assieds-toi et oublie l’attente. Nous faisions fausse route. Ici, des bouquets de fleurs cueillies au gré de l’inspiration accompagnent les banalités trop souvent entendues… et c’est bien agréable.

— Mais non, nous sommes des primitifs attardés, comme je l’expliquais à Irna, ironisa Pietr Ostrowski après avoir avancé le siège pour la nouvelle venue.

— Ne recommencez pas, protesta-t-elle, vous voulez seulement entendre le contraire.

— L’ennui avec vous, les télépathes, c’est que nous sommes tout nus. Nous ne pouvons rien dissimuler. C’est parfois horriblement gênant, bougonna Pietr. Nous devons surveiller tout ce que nous imaginons. Tenez… et puis zut ! Voilà exactement ce que je ne voulais pas faire… Excusez-moi…

— Vous, évidemment, dit rapidement la jeune femme blonde en devenant un peu nerveuse. Vos… pensées sont… Dites, sont-elles toujours aussi précises ?

— Le seraient-elles ? fit-il en adoptant un sourire niais.

— Cessez, Pietr… Je vous préfère… autrement.

— Merci. Mais un conseil : ne nous regardez pas comme ça, l’une et l’autre, car je vais me mettre à faire la roue. Que désirez-vous consommer ?

— Exactement comme vous.

— Je veux bien mais il y aura des surprises. Je prends du cuit-cuit et Shan n’accepte que du cru très cru.

— Je l’avais interprété ainsi, j’ai eu le temps, en vous attendant, confirma Irna Lane avec un sourire un peu pincé. Pour Inu le saignant et pour moi le bouilli. Toutes deux nous apprécions l’Urus, bien que ce pauvre animal ne nous ait jamais rien fait.

— Me permettez-vous d’ajouter une remarque, Pietr ? fit Inu Shivan sans élever la voix. Ni l’une ni l’autre ne considérons les hommes à la table desquels nous nous sommes fait admettre comme des primitifs ou des attardés.

— Pietr a très bien saisi, intervint vivement Irna Lane. Mais il est préférable, n’est-ce pas, que nous apparaissions comme deux conquêtes de plus… après une bonne douzaine d’autres…

Le jeune Russe toussota et se détourna tandis que Shan se frottait pensivement le menton en observant la salle.

— Vous savez, Irna, dit-il enfin, je crois que vous avez raison de rechercher auprès de nous la fantaisie et la distraction. Les Terriens aiment ce qui vaut la peine d’être vécu. À la différence de la plupart des gens que nous avons croisés depuis notre arrivée et qui ne pensent qu’à leur satanée Régate. Nous aurions tort de ne pas mettre à profit leur absence d’empressement auprès de leurs ravissantes équipières ou concurrentes. Et saviez-vous que le chiffre sept est sacré ?

Irna Lane plissa le front, réfléchit puis rougit et ses lèvres se serrèrent. Shan demeura de marbre et Pietr adopta une attitude détachée, presque amère.

— Dommage quand même, chuchota-t-il. C’était trop beau… Enfin, puisque tu as promis, je suis obligé de suivre.

— Parce que… tu sais que j’ai promis ?

— On me l’a certifié. On m’a même assuré que c’était formel. Chevaleresque !

— Je n’ai rien promis du tout. Tu es tout à fait libre.

— Par exemple ! Avez-vous toujours l’habitude de vous entretenir tous les deux comme si personne ne se trouvait en votre compagnie ? s’indigna Irna Lane avec aigreur.

— Ils sont en train de te faire marcher et tu cours, fit Inu Shivan en se mettant à rire de bon cœur.

— Pourquoi ? s’inquiéta la jeune femme blonde.

— Demande-leur. Peut-être sont-ils heureux…

— Vous pourriez avoir raison, Inu. Heureux, nous le sommes. Non pas pour le chiffre et sa signification certaine mais parce que nous supposons, l’un et l’autre, que nous pouvons servir deux Dames…

— J’eusse préféré un engagement d’honneur, comme nous pratiquons sur Agathille, chuchota Irna Lane, regardant ses mains nerveuses crispées sur la table.

— Pas un Terrien n’a le droit de prendre l’engagement dont vous parlez, Irna, répliqua aussitôt Shan. Ce serait faire offense à votre grâce, à celle d’Inu et à notre conscience.

— Laisse, Irna, souffla Inu Shivan avec un geste de la main balayant la surface polie. Il n’est pas temps de jouer ainsi. Pour tous ceux et celles qui nous observent, nous sommes déjà les conquêtes auxquelles la rumeur publique va attribuer le fameux chiffre sept. C’est exactement ce que nous avions décidé pour entrer en rapport avec nos amis. Nous allons nous livrer… sans défense… ou si peu… à ce que Shan vient d’appeler la conscience… de deux jeunes hommes… D’autant que nous allons passer la soirée dans votre appartement, si vous y consentez, Shan Cart Bedanne.

— Eh bien ? s’étonna-t-il avec un simple battement de paupières sans perdre son sourire de perplexité.

Il contempla silencieusement et alternativement les deux jeunes femmes et l’apparition du repas glissant de la gueule ouverte du distributeur central lui donna un délai de réflexion supplémentaire. Pietr, affairé, distribua les plateaux puis les boissons, le visage impassible et son compagnon qui avait appris à connaître ses réactions fut convaincu qu’il suffirait d’un mince prétexte pour le faire exploser. Quelque chose n’allait décidément pas dans cette rencontre à la fois audacieuse et maladroite. Il vit le regard d’Inu Shivan cherchant le sien et le découvrit angoissé, suppliant, proche du désespoir.

— Pietr, j’ai pris un engagement. Irna avait tort parce qu’elle ne savait rien. Et raison, parce qu’elle avait deviné. Je voudrais que l’une et l’autre de nos invitées sachent que Pietr Ostrowski et Shan Cart Bedanne seront, pour un soir, les Chevaliers Servants de la Dame de Shtar et de la Dame d’Agathille. Un soir seulement, car ce serait insulter à la beauté et à l’amour que de refuser l’imprévisible.

— D’accord, tu arrives à temps, fit le jeune Russe en se détendant brusquement. Bon appétit, Irna, ajouta-t-il en saisissant la main de la jeune femme aux nattes blondes pour la porter à ses lèvres et déposer un baiser sur les doigts dorés.

Elle sursauta, rougit un peu puis éclata de rire.

— Touchée, fit-elle, révélant enfin de gracieuses fossettes de chaque côté de sa bouche bien ourlée.

Ils mangèrent avec appétit, laissant de temps à autre fuser des rires qui parvinrent jusqu’aux tables environnantes d’où certains regards, masculins aussi bien que féminins, trahirent à plusieurs reprises l’agacement ou la colère. Pas un moment, la chape de surveillance enveloppant leur table ne fut rompue, mais pas une fois ils n’évoquèrent les raisons qui les avaient réunis.

Dès la fin du repas, ils se levèrent, empruntèrent l’allée centrale et sans échanger un mot, un sourire un peu mystérieux accroché au regard ou aux lèvres, ils se dirigèrent vers l’élévateur.

Shan perçut avec force l’hostilité d’une partie importante de cette assistance dans laquelle pourtant il n’y avait que des équipes de régatans. Inu Shivan pénétra la première sur la plateforme, s’appuya de la hanche à la balustrade ouvragée et sourit au jeune homme qui se plaçait près d’elle. Il constata que la Dame de Shtar était d’une taille semblable à la sienne, si mince qu’elle en paraissait irréelle. Comme l’aïeule Shani sur le portrait tridi. Irréelle et pourtant charnellement, physiquement, sensuellement autant que spirituellement présente.

L’espace d’une seconde, il regretta de ne pouvoir enlacer cette liane de chair contre lui, pour respirer son parfum et fermer les yeux… imaginer…

Au brusque changement de teinte des joues bleutées, il comprit que sa pensée trop précise avait été perçue et s’excusa d’un regard. Le sourire dont elle le gratifia balaya ses craintes et l’élévateur s’immobilisa au troisième niveau juste à temps pour éviter les imprudences, aussi bien verbales que mentales.


CHAPITRE II

— Vous connaissez ces appartements puisque je crois qu’ils se ressemblent tous, aux décorations près. Mettez-vous à votre aise, vous êtes ici chez vous. Désirez-vous une boisson ou une spécialité quelconque ?

Talons joints, côte à côte, moulés dans les combinaisons blanches ornées du cercle pourpre surmonté de la croix dorée indiquant leur appartenance aux équipes terriennes, Shan et Pietr n’avaient pourtant pas grand-chose de semblable, le premier grand et mince, cheveux bruns et regard gris dans un visage plutôt triangulaire, le second plus petit d’une demi-tête mais nettement plus large d’épaules et plus musclé, avec un visage rond et des yeux bleu clair qui paraissaient perpétuellement découvrir la nouveauté de la vie.

Leurs invitées, après un instant de contemplation muette, comme si elles avaient attendu un autre réflexe de leur part, abandonnèrent leur rigidité de statues et sourirent.

— Nous adorons l’hystomiel d’Agathille, chuchota Inu Shivan. Shan, voulez-vous également choisir dans les concertos des Montagnes de Pascuale celui que vous voudrez. Pour l’ambiance, Pietr… Nous sommes femmes, donc gourmandes. Il y a de merveilleuses bûchettes cristallines… Choisissez-les dorées à point, voulez-vous ?

Ce fut dit avec un tel sourire que ni l’un ni l’autre ne songea à s’étonner mais qu’ils se hâtèrent, l’un vers le tabulateur d’Euterpe, discrètement masqué par un paysage tridi montrant les célèbres chutes de cristaux liquides d’Aphora et l’autre vers la grille ouvragée du distributeur automatique.

Et durant ce temps, de leurs ceintures presque identiques, formées de plaques mêlant savamment l’or et l’argent, les jeunes femmes sortirent chacune un petit étui métallique plat dont elles firent jaillir une antenne flexible. Irna Lane laissa échapper un rire d’une sensualité si prononcée que Pietr faillit s’étrangler et dut repasser sa commande. Shan, immobile devant le panneau programmateur découvert, un doigt sur la touche opale qui, en s’enfonçant imperceptiblement allait libérer le son, retint son souffle. Inu Shivan se détourna vivement pour le regarder intensément et il appuya sur la commande avant de replacer le paysage.

Sans quitter des yeux les deux jeunes femmes qui maintenant parcouraient l’appartement en dirigeant les antennes de leurs petits boîtiers vers les murs, le sol et les plafonds, Pietr rejoignit son équipier et l’interrogea d’un mouvement du menton.

— De plus en plus étonnant, murmura Shan en voyant Inu Shivan faire un pas rapide et lever la main vers un angle des cloisons.

Une pâle étincelle relia l’antenne à la cloison et ce fut tout. Chacune poursuivit sa promenade, s’arrêtant de temps à autre pour tendre l’appareil dont docilement l’étincelle vaguement jaune sortait. Pietr compta dix opérations de ce genre et Shan n’en découvrit que neuf. Puis les jeunes femmes se retrouvèrent, elles aussi, côte à côte, et leurs sourires furent un appel.

— Comme les nôtres, vos appartements sont truffés de détecteurs de tout type. Nous les avons neutralisés, déclara Inu Shivan quand ils furent face à elles.

— Nous… sommes un peu surpris, déclara Shan.

— C’est compréhensible. Nous nous asseyons… ici ? suggéra-t-elle.

— Je vous en prie, s’écria-t-il, confus.

— Merci, fit-elle avec un soupir d’aise en se laissant choir sur le large fauteuil tandis qu’Irna Lane s’installait sur un coussin énorme posé sur le revêtement d’acryl. Maintenant, nous pouvons parler, sans trop élever la voix. Évidemment, il n’est pas question de libérer nos mentals, Shan. Vous essaierez, autant que possible, de dissimuler vos… sentiments les plus aigus : colère, surprise, enfin ce qui peut être capté par des observateurs spécialisés…

— Facile à dire, bougonna Pietr, le front soucieux. Actuellement, je suis sidéré. Si vos types inconnus sont aussi malins que vous semblez le croire, ils doivent avoir le cerveau farci de mon étonnement !

— La musique, les impressions qu’elle peut faire naître en vous, brouilleront quelque peu ces indications, assura la jeune femme de Shtar. Maintenant, je vais tenter de vous convaincre d’une chose essentielle, mais que vous n’admettrez pas sans peine. Votre vie comme les nôtres sont menacées.

— C’est ce que j’ai cru comprendre quand vous êtes venue à notre table, Inu, et par la suite, je me suis demandé si je n’avais pas fait erreur. Vous maintenez donc cette affirmation et vous soutenez que la courte démonstration que vous venez de faire avec ces mignons petits appareils en est un début de preuve.

— J’ajouterai, fit Pietr en accentuant l’innocence de son regard, que je ne croyais à d’autres dangers que ceux de l’espace en touchant Mars-port. Je ne parviens pas à imaginer que les Dames Régatanes de Shtar et Agathille, pour flirter en toute quiétude avec les amis de leur choix, devaient se déplacer avec une panoplie de chasseur d’espion.

— Vous participez pour la première fois à la Régate Interstellaire, répondit posément Inu Shivan. Tout vient de là. L’Étoile Régatonne n’est pas une course comme les autres et ce qui est effrayant, c’est que le Conseil Fédéral n’ait pas jugé bon d’avertir les autorités de votre monde. Il faut dire qu’il y a une raison à cela… Vous allez comprendre. Jusqu’à présent, vous n’avez régaté qu’entre Terriens et, une fois l’an, contre l’un ou l’autre des clans champions des autres planètes. Vous avez évidemment acquis une expérience importante des joutes interplanétaires, mais n’êtes jamais parvenus à vaincre.

— Nous le savons, fit Pietr Ostrowski avec humeur.

— Attendez avant de réagir. Votre apparition dans la Régate Interstellaire n’est évidemment pas un phénomène de hasard, mais le résultat des progrès que vous avez accomplis, autrement dit la conséquence d’une évolution. Le Conseil Fédéral a choisi de décrire l’Étoile Régatonne dans le système solaire afin que les commandants galéans, dont la combativité et la sportivité ont été toujours vivement appréciées, puissent faire leurs premières armes contre l’ensemble des champions des autres mondes. Et maintenant, Pietr, vous êtes-vous jamais demandé pourquoi notre Fédération accordait une telle importance aux Régates ?

— Facile… C’est un beau et noble sport, digne de civilisations avancées. Toute compétition est un stimulant. Celle-ci permet aux peuples de participer à l’émulation dont font preuve les concurrents et, à ce titre, les tournois éliminatoires reçoivent le succès qu’ils méritent.

— Fort bien. Il se trouve qu’en passant de la Régate Interplanétaire à l’Étoile Régatonne, vous montez d’un échelon important, ultime, dans la compétition entre les mondes, et je peux vous assurer que si la Régate Interstellaire est aussi vieille que la Fédération, c’est parce qu’elle est un exutoire essentiel pour la violence inhérente à l’espèce humaine. Vous savez, par expérience, que l’homme est un être de combat, de sang, un carnassier, même quand il clame qu’il ne désire que la paix. Combien sont capables de la résignation totale et de tendre la joue gauche quand la gifle atteint la droite ? Je ne fais ni philosophie ni métaphysique, je constate. Pour des raisons que j’ignore, notre espèce paraît la plus douée pour la prédation, la prévision et la mobilité spatiales. C’est la seule qui soit capable de se souvenir avec exactitude d’un passé et de projeter sa volonté sur un avenir. Elle domine… je devrais dire elle tyrannise, la plupart des mondes habitables. Mais cela ne s’est jamais fait sans luttes contre l’environnement, sans déchirements internes, sans combats fratricides. Pour pouvoir résister à des conditions climatiques variables, pour survivre dans les grandes crises planétaires, pour subsister quand tout disparaissait autour de lui, l’homme s’est adapté, est devenu un combattant-né, un guerrier. Certains penseurs affirment qu’il a été créé ainsi par le Thaumaturge.

« L’instinct du combat, de l’affrontement, même sanglant, demeure profondément ancré en nous bien après la détente que devraient apporter les civilisations avancées. Aussi est-il apparu indispensable que chaque monde puisse disposer d’un système de sécurité permettant à la violence de se manifester sans dommage pour l’humanité.

« À l’échelle fédérale, les joutes triangulaires, certaines courses interplanétaires et la plus célèbre de toutes, l’Étoile Régatonne, constituent les soupapes de sûreté indispensables. Nous, les Régatans, sommes devenus les condensateurs de l’agressivité de nos mondes. »

— J’ai déjà entendu ça. Mon aïeul, Dan Cartan Bedanne et son alliée de Shtar, Shon Tang, sont morts pour une raison assez proche et ce fut un sacrifice inutile, assura Shan, commençant à s’interroger sur les raisons réelles de la présence des deux jeunes femmes.

— Ce n’est pas tout à fait exact. Il y eut encore des conflits d’intérêt, entre certains groupes terriens opposés, mais l’intégration put avoir lieu. La Terre rejoignit la Fédération.

— Et vous continuez à croire que ce fut grâce au sacrifice de deux malheureux dont le nom est oublié par la plupart ?

— Nous en sommes absolument certains, Shan, mais mon exposé n’est pas complet. Il faut que j’ajoute ceci : jusqu’à présent, les joutes qui vous opposèrent aux champions des autres mondes n’ont pas été en votre faveur, et de loin. Vos Régatans furent de bons figurants, sans plus. Ils ne rencontrèrent donc que les seuls adversaires avec lesquels ils s’affrontaient depuis le début de l’ère spatiale : l’incertitude des vents stellaires, les récifs de l’espace, les nuages de particules, en bref, les phénomènes liés au voyage dans un milieu hostile. Jamais, en réalité, vous n’avez eu à vous mesurer avec les champions des autres mondes. Vos moyens et vos connaissances étaient par trop différents.

— C’est curieux, fit observer Shan Cart Bedanne avec un sourire. Pourquoi faut-il que ce soit vous, les Reines sans conteste de cette Régate, qui acceptiez de nous révéler une vérité que nous ne soupçonnions même pas voici quelques minutes ? Il n’est pas de commandant galéan qui ne soit adhérent au mouvement mondial pacifiste. Et à vous entendre, les Régatans de vos mondes seraient plutôt du genre agressif !

— Ils sont les champions des mondes qu’ils représentent. Leur vie, courte, n’est qu’une succession de joutes et de sélections qui peu à peu sortent de l’ombre des noms qui deviennent des symboles. Ils apprennent à ignorer la pitié, la peur de la mort, l’existence même d’une vie autre que la leur. Ils luttent en respectant certaines règles très simples à l’intérieur desquelles tous les moyens sont bons pour triompher de l’adversaire. Ce qui explique, entre autres, le nombre élevé d’incidents et d’accidents attribués à la malchance, en réalité préparés, voulus, provoqués.

— Je remarque que vous parlez de ces… champions comme d’autres êtres… Mais ne faites-vous pas partie de la très haute caste des Dames Régatanes ? demanda Pietr en fixant alternativement les jeunes femmes.

— Nous faisons partie des Régatans et nous sommes Dames Régatanes de nos mondes. Ce n’a jamais été une caste, Pietr, riposta Inu Shivan, mais une simple distinction. Nous avons remporté la victoire en compétition interplanétaire. Pour ce qui est de notre goût pour le sang, faites-nous une grâce : attendez que nous ayons terminé notre difficile exposé et notre… appel à l’aide. Ensuite, vous jugerez et trancherez librement.

— Si vous voulez, murmura le jeune Russe sans perdre de sa sévérité.

— Je vous ai fait remarquer, Shan, l’importance des moyens audio-visuels accumulés à Marsport. Vous avez pu constater que vos navires ont été munis, par les équipes fédérales spécialisées, des appareils de surveillance intérieure qui enregistreront et transmettront instantanément le moindre de vos gestes, la plus anodine de vos paroles. Ce sera ensuite à d’autres spécialistes, ceux de la diffusion et de la mise en condition des masses, à choisir dans le total recueilli ce qui conviendra le mieux aux foules du monde concerné. Cela étant, il faut bien avouer que rien n’aurait changé si vous n’étiez survenus tous deux avec la galéane hectonne, huit jours après les autres galéanes déjà bien connues. Votre présence modifie du tout au tout les conditions dans lesquelles devra se dérouler la Régate et prend de court les organisateurs, les officiels et bien entendu les concurrents.

— Par exemple ! Je ne vois vraiment pas pourquoi ! s’exclama Shan en se dressant pour faire quelques pas dans la pièce. L’hectonne navigue depuis plusieurs années, elle a remporté quelques victoires durant les éliminatoires, elle est agréable à piloter mais elle n’est jamais entrée en compétition avec vos skolls et notre rôle sera précisément de tirer des conclusions des résultats que nous obtiendrons.

— Pourriez-vous affirmer que vous n’avez pas l’intention de remporter l’Étoile Régatonne ?

— Honnêtement, non. Nous sommes décidés à profiter des occasions ou des défaillances éventuelles des autres concurrents. De là à prétendre à la victoire, il y a une marge qu’il n’est pas raisonnable de réduire.

— Shan, reprocha Inu Shivan dont les yeux mauves parurent s’assombrir, ne libérez surtout pas votre mental… Mais je ne vous crois pas et je vais poursuivre en vous prévenant. Je sais, je suis convaincue que vous ferez tout pour vaincre, parce que c’est votre tempérament, celui de Pietr, que vous formez une merveilleuse équipe et que vous connaissez toutes les capacités de votre nef.

— Voyez-vous ça ! souffla Pietr abasourdi.

— Si victoire il y a, Inu, personnellement je vous offrirai ma part, déclara Shan en fixant la jeune femme droit dans les yeux…

— Je suis capable d’offrir la mienne à Irna, fit observer Pietr. Dommage que je ne sente pas chez elle cet intérêt dont vous nous honorez…

— Qu’êtes-vous en train de dire ! s’exclama la jeune femme blonde d’une voix sourde en ouvrant tout grands ses yeux bleus. De quel droit portez-vous un jugement sur quelqu’un dont vous ne connaissez rien ?

— Je répondrai pour Pietr, fit Shan Cart Bedanne avec un soupir. Tout ceci est trop compliqué pour de simples galéans de Terre. Vous avez insisté pour que nous ayons un entretien particulier et discret. Votre qualité, vos titres, nous ont conduits à accepter vos conditions. D’autant qu’il ne nous est jamais arrivé de contraindre nos partenaires de quelque manière que ce soit. Nous avons retenu que cette Régate n’était pas précisément une partie de plaisir et jusqu’au moment où j’ai pris la liberté de faire comprendre à Inu qu’il me serait infiniment agréable de pouvoir vaincre… pour la Dame de… mes rêves, nous avons sagement écouté. Je ne sais ce que vous allez nous demander par la suite. Mais avant de vous entendre de nouveau, je vous indique que le fait que nous n’ayons eu le plaisir de vous recevoir auparavant ne peut nous être reproché. Vous étiez Dames Régatanes, très entourées, inabordables dans vos cercles habituels. Nous n’avions pas la moindre chance de les franchir.

— L’avez-vous tenté ? défia Irna Lane d’une voix plus acide.

— Non, répliqua brièvement Shan.

— Je crois que contre toute attente… nous avons perdu, chuchota Inu Shivan. Tu as tort, Irna. Vous avez tort, Shan, mais surtout vous, Pietr. Nous aurions pu au moins nous expliquer jusqu’au bout…

— Et je compte que vous allez le faire, Inu, en vous apportant mes excuses, pria Shan surpris et effrayé par la teinte argentée du visage de la jeune femme. Oui, nous ne pouvons nier que ce que vous apportez est tellement surprenant que nous oscillons entre la peur et le doute. Mais reconnaissez qu’il y a de quoi.

— Moi, je suis prêt à tout entendre, assura Pietr. D’abord parce que Shan est mon commandant galéan, ensuite parce que n’en déplaise à Irna, Dame d’Agathille, je ne cache pas que je sais lire au-delà d’un front buté ou d’un regard furieux. Je ne suis pas télépathe le moins du monde, pourtant.

— Si je pouvais comprendre ce que vous dites, grinça Irna à mi-voix.

— Finissez de jouer votre comédie, tous les deux, intervint Shan. Car c’est ainsi que nous appelons ce jeu. Inu, voulez-vous nous pardonner et poursuivre.

— Sans conviction, je l’avoue.

— Faut-il que je vous fasse le même reproche qu’à Irna ? demanda-t-il en laissant ses yeux gris parcourir le corps gracieux pour ensuite chercher, trouver et plonger dans les deux lacs de lumière mauve.

Elle serra brusquement ses mains l’une contre l’autre et hocha négativement la tête.

— Non… Il ne faut pas… C’est ma faute…

— Vous ne pouvez espérer commander à tout ce qui gravite autour de vous. Ayez confiance en… deux maladroits.

— J’espère que vous ne faites que jouer, intervint Irna avec âpreté.

— Le sérieux nous serait-il interdit ?

— Non… mais ce serait plus dangereux encore que tout ce qui nous menace.

— Étrange Dame d’Agathille, persifla Shan, brusquement agacé. J’accepte tout d’une jolie femme, sauf qu’elle entende diriger mes sentiments. Vous avez besoin de nous et vous passez votre temps à vous hérisser comme un véritable porc-épic. Personne ne vous bousculera. Personne ne cherchera à passer outre à votre volonté. Je parle des deux hommes qui se trouvent dans cette pièce avec vous.

— Vous faites du mal inutilement, Shan, regretta Inu Shivan.

— Écoutez, cessons de tourner autour du même problème. Vous ne voulez pas de nous. C’est sans importance. Vous avez besoin de nous. Pour quoi faire ? gronda Pietr Ostrowski d’une voix qui dissimulait mal dépit et colère.

— Nous aurions voulu pouvoir terminer vivantes cette Régate, riposta sèchement la jeune femme blonde qui avait perdu toutes ses couleurs.

— Trop facile à prétendre. Des preuves…

— Nous avons gagné trois fois de suite les Régates Interplanétaires de Shtar, Evan, Agathille puis la triangulaire d’Evan, Discoura, Agathille. Pour cette dernière, très importante, la chance fut avec nous et nous battîmes Ophus, Seigneur d’Evan, champion toutes catégories. Nos skolls sont de valeur identique. Il faut savoir naviguer dans l’Uniformité. Savoir éviter les abordages, les interceptions, les collisions et les projections… Ophus était parvenu à nous leurrer, occupant notre attention par une manœuvre très audacieuse tandis qu’un de ses équipiers évanides préparait une projection qui nous eût été fatale si nous ne l’avions évitée à la dernière seconde. Il a commis la faute de renouveler son attaque après une volte… Une volte de voilier, cela demande du temps, beaucoup de temps et nous avions préparé notre riposte. Il est mort… avec son compagnon de course… et nous sommes arrivées avant Ophus… fou de rage…

— Ainsi, comme je m’en doutais, observa Shan Cart Bedanne, vous en arrivez au combat réel.

— Nous ne cessons de vous le faire admettre !

— Non. Nous en entendons réellement parler pour la première fois. Je conclus de ce que vous venez de raconter, que vous avez un ennemi mortel en la personne de ce type, Ophus, Seigneur d’Evan. Je crois me souvenir de sa tête… Pas mal, beaucoup de classe.

— Cela dépasse ce que vous venez de déduire, Shan, reprit Inu Shivan en hochant la tête négativement. C’est entre tous les concurrents qu’il y a lutte à mort. Tous, entendez-vous ? On peut presque dire que dans certains mondes, ils se battraient entre eux à mort s’ils se retrouvaient seuls en lice.

— Parce que vous vous estimez hors de ce groupe de fanatiques, si je comprends mieux ?

— Nous sommes en effet hors de ce groupe, Shan. Agathille, Shtar et, espérons-le, Terre, forment un ensemble d’équipes recherchant la victoire par des moyens disons… réguliers, par la manœuvre, l’utilisation des machines, des voiles, du vent stellaire, des incidents… Mais il y a les autres, pour lesquels il faut ajouter tout ce qui peut être tenté pour éliminer un adversaire, y compris ceux qui ne peuvent espérer gagner. Et je voudrais que vous reteniez surtout que ce sont les quatre mondes en question qui, dans l’esprit des spécialistes du comportement des masses, ont la faveur, car ce sont eux qui, par l’acharnement qu’ils mettent à vaincre, la violence qu’ils extériorisent en toute occasion, la mort qu’ils sèment sur leur passage, ont un effet bénéfique. Et cette fois encore les peuples crieront, hurleront leur joie ou leur déconvenue, soigneusement dosées par les services fédéraux. Il y aura de grandes gerbes de lumière sur le trajet de l’Étoile… quand les skolls seront désintégrés.

— Vous n’allez pas me dire que vos navires sont armés ! s’exclama Shan abasourdi.

— Ils ne possèdent pas d’arme dans le sens qu’on donne à ce mot dans la navigation spatiale, mais tous disposent de défenses statiques que des évolutions bien menées peuvent transformer en moyens d’attaque aussi meurtriers qu’un tube laser. Un simple cylindre empli de ferraille, servant de lest ou de ballast devient un mortier si par la force centrifuge ou par inertie, ce qu’il contient est éjecté dans l’espace de telle manière que l’adversaire visé soit cinglé avec une vitesse relative suffisante.

— Et vous nous affirmez que ces… agressions sont monnaie courante ? rauqua Shan, atterré.

— Je vous affirme qu’Irna et moi n’avons pas une chance sur… un million de terminer vivantes cette Régate, affirma Inu Shivan dont le visage ne parvenait pas à retrouver sa délicate couleur de cobalt.

— Je suis stupéfait, écœuré et… indigné, avoua Shan en serrant ses poings sur ses genoux. Qu’en penses-tu, Pietr ?

— Rien de bon. Nous ne sommes pas faits pour ce genre de sport. Tu vois nos galéanes, nos filles en train de larguer du lest sur la gueule de ces abrutis ? Je veux bien affronter tous les Seigneurs de la Fédération, mais en course régulière, pas comme ça. Ou alors, qu’on le dise et nous allons armer les navires. Il y aura toujours quelques aventuriers pour jouer aux pirates. Je suis Régatan, j’aime courir au vent des étoiles et je refuse de me comporter comme un essédaire.

— Je ne sais pas ce que vous appelez essédaire, Pietr, mais je peux vous assurer que ce que nous vous apprenons est la réalité de la Régate Interstellaire. C’est une des raisons pour lesquelles il n’y a presque jamais de Dames Régatanes. Notre cas est unique depuis près de cinq siècles. La femme, qu’on le veuille ou non, est moins douée que l’homme en combat singulier.

— Les essédaires étaient des gladiateurs courant sur des chars qu’ils munissaient, suivant leur imagination, d’instruments de mort relativement efficaces pour le temps. C’est en somme ce que vous paraissez imiter. Vous avez bien fait de nous avertir, mais tout ça mène maintenant à quoi ?

— Un instant, Inu, veux-tu ? intervint Irna Lane. J’ai été durement accrochée voici un moment, je voudrais répondre. Il faut que soit rétablie une vérité. Si vous ne nous avez pas trouvées disponibles jusqu’à aujourd’hui, c’est que nos assistants, nos conseillers, les membres de nos équipes formaient autour de nous un écran contre ceux qui ne négligeront rien pour nous faire disparaître. Nous n’avons pas peur de l’espace, mais savoir que désormais chaque geste d’un autre est une menace est horrible. Peu m’importe de disparaître dans la gerbe de lumière d’une collision avec un récif de l’espace, mais de la main d’un adversaire enveloppé dans la boursouflure d’un scaphandre, dans l’obscurité effrayante du vide, bête humaine contre anthropomorphe ! Ou pire, capturée, souillée à loisir… devant des milliards d’êtres hurlant de joie et ramenée au port comme prise… C’est ça, la vérité, c’est ça qui nous a placées sur votre route pour que vous nous redonniez un peu d’espoir.

— Je vous sais gré de votre franchise, Irna. Pour le moment, je ne vois pas encore très bien ce que nous allons faire, ni même si nous pouvons faire quelque chose. Mais je peux assurer que nous n’allons pas laisser deux femmes, vous, seules face à cette folie. Une seule exigence de notre part : acceptez de coopérer.

— Mais je ne demande que cela !

— Disons alors que ce n’est pas perceptible, déclara le jeune homme sans ambages. Et j’avouerai qu’un point m’intrigue. Pourquoi n’avoir pas cherché une protection auprès de vos équipiers mieux armés que des nouveaux venus comme nous ?

— Je ne crois pas faire preuve de subtilité en vous assurant que nos équipiers seraient sans aucun doute très honorés d’être choisis pour notre défense mais qu’ils en déduiraient que nos titres ont perdu leur valeur. Et parmi nos équipiers se trouve celui ou celle qui nous succédera. Il ne me semble pas judicieux de démontrer qu’après avoir lutté trois ans avec tout ce que nous avions de courage et de foi, nous sommes devant une réalité : le caractère inéluctable de notre mort nous révolte et nous accable.

— Autrement dit, ma question n’est pas considérée comme très pertinente, peut-être. Votre réponse en tout cas ne me satisfait qu’à moitié, car que pouvez-vous attendre de deux inconnus inexpérimentés dans une situation aussi tragiquement claire ?

— Nous ne le savons toujours pas. Mais il faut que vous conceviez que, suivant nos informations, votre galéane hectonne est le meilleur voilier jamais lancé par vos chantiers spatiaux. Et vous en êtes le meilleur équipage, ceci tout naturellement du fait de la sélection et des éliminatoires impitoyables. Vous n’avez aucune expérience des Régates Interstellaires proprement dites, mais vous savez naviguer aussi bien que nos meilleurs équipages. Enfin vous n’êtes pas concernés par nos victoires passées. Nous pouvions donc espérer que vous accepteriez de vous allier avec nous. Non seulement notre problème de sécurité serait grandement amélioré, car vaincre deux équipages manœuvrant de conserve c’est autre chose que s’attaquer à deux femmes, mais encore nous sommes persuadées que la victoire serait à notre portée.

— À votre portée ? demanda Shan avec curiosité.

— Non… à la nôtre… Vous et nous.

— Voilà qui devient net et compréhensible, apprécia le jeune Russe.

— Et qui ramène le tout à un choix simple.

— J’aimerais compléter ce qui vient d’être exposé avec franchise, Irna, coupa doucement Inu Shivan. Vous vous souvenez, lors de votre dernière Régate courue avec l’hectonne, nous nous sommes aperçus. Il y avait de nombreux observateurs pour suivre cette épreuve et savoir comment se comportait ce curieux petit navire en forme d’ombrelle de beauté. Quand ils l’eurent vu évoluer, les spécialistes unanimes, tout en admirant l’ingéniosité terrienne, conclurent qu’il ne pourrait jamais inquiéter les skolls de la Fédération. Trop lent, trop mou, pas assez évolutif, difficile à améliorer. Je connais les conclusions par cœur. Cependant, sans que je puisse vous dire comment le renseignement nous est parvenu, nous avons tous été avisés, le jour de votre arrivée sur Mars, de modifications très importantes apportées à votre galéane hectonne. Selon nos informateurs, ces améliorations la rendaient aussi redoutable en croisière que le meilleur skoll.

— Vous disposez d’une remarquable organisation du renseignement. Félicitations, chuchota Pietr Ostrowski.

— Pas nous ; certains des mondes plus intéressés que les autres par les Régates. Mais je dois encore ajouter que les occupations de vos soirées ont permis aux spécialistes de cette organisation d’obtenir la confirmation qu’ils n’espéraient pas. Le défilé gracieux de jeunes personnes dans cet appartement et celui de Pietr déclencha une pluie de précisions techniques sur la galéane hectonne aussi bien que sur les deux membres de son équipage. Vous n’avez rigoureusement rien caché.

— J’espère bien qu’il y en a qui auront crevé d’apoplexie, car je peux vous assurer que je n’ai pas parlé d’hectonne bien souvent ! s’exclama rageusement Pietr. Ainsi toutes ces petites amoureuses d’une nuit étaient en fait téléguidées. Cela me déçoit. J’avais mis cela sur notre… prestance…, notre physique et notre renommée…

— Vous êtes en train de vous moquer, Pietr. Il n’y avait aucun mal à ce que ces jeunes femmes passent une nuit agréable auprès d’amis aussi charmants que vous devez pouvoir l’être, déclara Irna Lane.

— Parce que vous accepteriez en conséquence de faire les pieds au mur et de conjuguer les mille et une manières de définir le jeu de l’amour, devant des caméras et des micros, pour la victoire de votre clan.

— En certaines circonstances je n’hésiterais pas une seconde ! riposta Irna Lane.

— Admettons, fit Shan conciliant. Mais si vous estimez normal que des jeunes femmes libres usent de leurs charmes pour améliorer leurs chances dans la compétition difficile que nous allons disputer, pourquoi semblez-vous nous reprocher de les avoir contentées au-delà de leurs désirs ?

— Votre remarque est gratuite, répliqua hargneusement Irna Lane.

— Je suis navrée de devoir revenir sur ce sujet, reprit très vite Inu Shivan, mais en ce qui vous concerne personnellement, le drame vient de là. Les femmes ont rendu compte. Non pas de vos ébats, mais des performances de votre navire. Vos capacités de Régatans sont connues et ne sont pas sous-estimées. Il n’en a pas fallu plus pour que les Seigneurs Régatans vous considèrent comme leurs plus dangereux adversaires, bien avant nous. Dans ce domaine, la modestie ne sied pas. Personne ne croira que vous êtes venus pour vous faire battre.

— Nous nous sommes conduits en gamins, reconnut Shan, maussade.

— Je commence à le croire, renchérit Pietr.

— Où cela nous mène-t-il ?

— Au point de départ, il me semble. J’en profite pour faire remarquer à nos charmantes visiteuses qu’elles sont dans cet appartement depuis 90 minutes, ajouta le jeune Russe en montrant son chronomètre.

— Nous vous dérangeons ! s’exclama Irna Lane, offusquée.

— Pas le moins du monde. Mais en comparant le temps que vous passez avec les enregistrements précédents, nos observateurs que vous avez obligeamment privés d’images et de son pourront se faire des idées.

— Que voulez-vous que cela nous fasse ?

— Je croyais…

— Vous confondez, Pietr. Il ne s’agit pas de notre réputation, nous sommes Dames Régatanes et entièrement maîtresses de nos actes, remarqua doucement Inu Shivan.

— Donc de vos choix. Merci de votre aimable précision.

— Pietr, veux-tu oublier ce sujet, demanda Shan, le visage sombre. Inu, vous nous avez dit que nous étions menacés directement. Bien. Pourquoi, comment, par qui ?

— Pourquoi ? Vous le savez déjà. Encore qu’il me faille préciser que vous avez contre vous beaucoup de membres du Conseil Fédéral qui estiment que la Terre va trop vite dans ses conquêtes spatiales. On évaluait, à cet échelon, qu’il faudrait mille ans à votre monde pour posséder une flotte importante et susceptible de peser d’un poids appréciable dans notre Union. En moins d’un siècle et demi votre ténacité et votre ingéniosité ont permis de franchir l’écart. On ne vous ménagera pas et vous pouvez être certain que votre élimination sera saluée par un soupir de soulagement, tandis que la nôtre entraînera quelques regrets non feints.

— Eh bien ! c’est vraiment de mieux en mieux ! Est-ce tout ou bien avez-vous encore quelque charmante petite chose à nous annoncer ?

— J’ai, en effet, beaucoup à vous dire encore…

— Vous n’y parviendrez pas comme ça, Inu ! s’exclama Shan en se levant d’un bond.

La jeune femme se crispa, brusquement effrayée mais quand elle vit le Terrien s’éloigner tranquillement vers le distributeur pour en sortir le plateau et les boissons, elle passa une main tremblante sur son visage sur lequel l’argent le disputait au bleuté. En ouvrant les yeux, elle vit le regard scrutateur de Pietr posé sur le sien et retint son souffle. Il hocha la tête d’une manière imperceptible et la jeune femme se détendit enfin.

— Shan, dit-il à son ami quand celui-ci eut présenté le plateau et qu’ils eurent repris leurs places respectives, nous ne pouvons continuer ainsi. Il n’existe aucune raison pour que nous ne considérions pas nos visiteuses comme… des amies très chères, très anciennes, avec lesquelles on oublie la défiance du mâle envers la femelle, mais également l’inverse.

— Cela te va bien de prendre ce rôle avantageux, constata Shan en buvant une gorgée de liquide glacé.

— Il faut que quelqu’un le prenne. Elles sont aussi différentes l’une de l’autre que toi de moi.

— Merci de me le faire remarquer.

— Tu as tout compris, tout vu, sauf un mince détail : ni l’une ni l’autre n’a saisi ce que tu as voulu dire en faisant allusion à des Chevaliers Servants.

— Tu as beaucoup d’imagination…

— Non, Inu et vous, Irna, vous allez boire avec nous, trinquer comme sur Terre, aux hommes qui acceptent de vous servir sans contrepartie, pour la beauté du geste, mais surtout de celles auxquelles il est consenti, déclara Pietr Ostrowski en se levant, le gobelet d’argent à la main.

Shan Cart Bedanne prit son gobelet, se leva à son tour et se plaça à son côté, observant tour à tour les jeunes femmes interdites.

— À votre bonheur et à la victoire ! souhaita Pietr en vidant son gobelet d’un trait, imité par son compagnon.

— Vous êtes désormais intouchables, ce qui ne nous empêchera pas de vous faire une cour effrénée, ne vous méprenez pas ! s’exclama Pietr en reprenant sa place.

— J’ai l’impression que personne ne nous a demandé notre avis, remarqua Irna Lane d’une voix mal assurée.

— Ah non ! ne recommencez pas votre comédie, vous, la Dame d’Agathille ! Votre avis, vous n’avez cessé de nous le donner, sous toutes les formes. Maintenant, nous voulons du concret. Des explications claires sur la pratique de la Régate, les méthodes employées par les uns et les autres. Il reste dix jours pleins avant le départ. Malgré les restrictions de la quarantaine, il doit être encore possible d’améliorer notre situation. Enfin, il faut dresser un plan d’action si vous voulez vous en tirer vivantes et nous avec.

— Rien à ajouter à ce qui vient d’être dit, déclara Shan Cart Bedanne.

— Il ne faut rien ajouter, chuchota Inu Shivan dont les yeux maintenant brillaient d’une exaltation contenue. Nous allons tenter de répondre à toutes les questions que vous posez. Soyez… discrets. Ne mettez pas vos amis terriens dans le secret. Ils ne risquent pratiquement rien. Ils sont considérés comme… hors de la course, car leurs navires sont vraiment trop lents. Par télépathie, il serait aisé à nos adversaires à l’affût de savoir ce qu’ils auraient appris de vous. Nous vous laissons un exemplaire de détecteur pour neutraliser les observateurs. De même, dès demain, nous vous donnerons d’autres appareils pour examiner votre navire qui peut avoir été saboté…

— Allons donc ! Vous…

— Chut, Shan, tout est possible, je vous l’assure. Et quand nous vous aurons tout dit, vous serez horrifiés… mais probablement enragés…

— Écoutez, nous ne sommes que des hommes, jeunes et aimant la vie. Pas assez vieux pour être philosophes et accepter les coups sans les rendre, l’amour sans le déguster. Pour vous être agréables, parce que nous croyons sincèrement que vous avez besoin d’aide, nous allons chercher comment déjouer les plans des adversaires. C’est drôle, je n’ai jamais employé ce mot avec ce plein sens.

— Nous allons nous retirer, décida Inu Shivan en se levant, aussitôt imitée par Irna Lane. Shan, ne soyez ni triste, ni déçu. N’en déplaise à Pietr, j’ai aimé, adolescente, ces histoires merveilleuses des Chevaliers du passé. Toujours la Dame récompensait l’Élu.

— Je ne sais que répondre, murmura Shan statufié.

— Moi je sais, déclara Pietr, immobile à son côté. Dans mon pays, sur les bords de la mer Caspienne, quelqu’un, ma mère, en vérité, m’a dit un jour et je l’ai retenu : quand Elle se présentera, regarde-la bien vivre, respire-la, écoute-la et ne la laisse plus jamais s’effacer de ta vie. Ce que Mamouchka m’a dit ce jour-là doit être valable aussi bien sur Agathille que sur Terre… ou sur Shtar.

La Dame d’Agathille fixa Inu Shivan avec une expression d’étonnement mêlé d’angoisse, hocha la tête, aspira profondément, salua d’une inclinaison de tête et se dirigea doucement vers la porte.

— Soyez remerciés de votre accueil, de votre gentillesse et de votre compréhension, dit Inu Shivan, plus détendue.

Sur le seuil, elles saluèrent d’un geste de la main les deux hommes debout, impassibles et graves et le battant glissa silencieusement sur leurs talons.

— Alors ? demanda Shan en se retournant pour poser une main sur l’épaule musclée de son équipier.

— Alors… merde !

— Tu l’as dit pour deux. Pour un peu, j’avertirais le Centre que je laisse tomber. Une avarie est si vite arrivée.

— C’est ça. Et confortablement installé dans un bon fauteuil, devant ton cube, tu verrais la fin superbe d’Inu Shivan et d’Irna Lane, sa courageuse amie… Air de musique concrète, puis gerbe de lumière, qu’elle dit. Mon cul ! Tu entends ?

— Dis donc, ça a l’air sérieux. T’as pas digéré…

— Rien ne passe. Et pour tout te dire, au moins à trois reprises je me suis retenu d’embarquer cette péronnelle dans mon gourbi pour la sauter. Chaque fois, je me suis retrouvé l’instant d’après comme un abruti ou plutôt un salaud, face à la réalité : deux corps de femmes, ravissants, grillés, évaporés… Tu vois ça ? Elle a tout aux bons endroits, et deux fossettes à rendre malade un anachorète.

— Que tu n’es évidemment pas, souligna son ami, compréhensif.

— Ses yeux savent tout exprimer et heureusement démentent l’instant d’après ce que ses lèvres laissent échapper pour tenter de bloquer ce qu’elle devine chez l’autre…

— L’autre étant, bien entendu, toi.

— Dis, tu te fous de moi ou quoi ?

— Je m’en garderais bien. Je pense, très sérieusement, qu’elle t’a tapé dans l’œil, mon pauvre vieux.

— Non, ici, murmura Pietr Ostrowski en posant une main incertaine sur sa poitrine avec un air malheureux.

— Manquait plus que ça ! Bon… Et que dira Mamouchka ? Je crois que tu as bien fait quand même de retenir tes instincts de trousseur de jupes. La victoire n’en sera que plus belle. Je ne suis pas aveugle, mais pour gagner, il va falloir prouver qu’on en a d’accrochées. Je ne suis pas encore certain qu’elles disent toute la vérité, mais il doit y avoir pas mal de choses exactes. Ces deux filles ne sont pas tombées de la dernière pluie et elles vont nous causer plus d’ennuis que de joie. Mais après tout, c’est ce qui donne du goût à la vie. Il faudra quand même aller vite si nous voulons les conquérir avant qu’elles ne disparaissent, comme tu le déclamais, en gerbes de lumière.

— Où veux-tu en venir ?

— On va les aider, non ?

— Je me demande si c’est la solution. Serons-nous capable de lutter contre ces cons de types qui régatent pour s’étriper ?

— Nous le saurons quand nous serons revenus… vainqueurs.

— Toi alors, tu as un sacré culot ! Tu te vois les éliminer les uns après les autres alors que nous n’avons pas même un sac de billes pour leur lancer dans la gueule !

— Nous allons soigneusement écouter ce que vont nous raconter nos jeunes et charmantes alliées. Ensuite nous nous servirons de nos cervelles et nous déciderons.

— Dis, d’après toi, pourquoi ne sont-elles pas restées ?

— Elles n’ont pas estimé que nous le méritions.

— Parce que tu penses réellement qu’elles ne nous ont contactés que pour les raisons qu’elles ont données ?

— Oh non ! Et c’est bien là le nœud du problème. Soyons patients, mais surtout réalistes. Si la moitié seulement de ce qu’elles ont prétendu est vrai, nous sommes dans de sales draps.


CHAPITRE III

Le jour se levait sur la planète rouge et commençait à traverser les parois résistantes du dôme transparent abritant les installations d’accueil des concurrents de l’Étoile Régatonne. Interplanétarisée depuis les accords de 2123 (temps solarien), Mars avait remplacé l’enclave de Cosmogorsk aussitôt que le Conseil avait jugé possible d’établir des liaisons régulières avec la quatrième planète.

Une seule génération avait suffi pour que la jeunesse mesure la véritable dimension de l’espace et que la vocation de Naute devienne l’idéal vers lequel tendent depuis l’enfance les filles comme les garçons.

La Fédération avait pris à son compte 90 % des dépenses et responsabilités engagées dans l’aménagement de ce monde redevenu désertique deux cent millions d’années auparavant.

Et la 630ème Régate Interstellaire se déroulerait pour la première fois depuis l’entrée de la Terre dans la Fédération entre Mars et six des planètes du système. La période de quarantaine venait de commencer et les grands navires de transport interstellaire avaient emmené les derniers spécialistes et conseillers, ne laissant sur place que les concurrents, les arbitres et, bien entendu, les reporters des grands circuits de l’audio-visuel. Désormais, les équipages ne pourraient plus compter que sur eux-mêmes, quel que soit le problème rencontré.

Les cinq autres dômes de Marsport se teintèrent à leur tour des lueurs fauves du soleil rasant et la lumière fut, presque instantanément. Le disque blanc doré, entouré de sa couronne échevelée, s’arracha à la ligne torse de l’horizon dentelé pour débuter son périple de douze heures sur le fond obscur de l’espace. Les reflets, mais eux seuls, éteignirent quelques points étincelants des étoiles à proximité des dômes.

Une patrouille de quatre discoïdes fédéraux passa silencieusement et se perdit dans la zone d’ombre qui fuyait à la vitesse de rotation de la planète. Presque à la verticale de Marsport, le phare à éclipse de la balise Mars I lançait régulièrement son éclair alternativement bleu et rouge.

Dans la salle de restaurant réservée strictement aux concurrents, quatre tables étaient occupées sur les sept réparties de manière à ce que les équipes n’aient pas l’obligation de se saluer. Celles de Xwosxklz, Evan, Discoura et Phlamide, autrement dit les mondes des systèmes de Sirius C, Alpha Centaure, Bêta Baleine et Psi Véga.

Les hommes et les femmes qui se trouvaient réunis devant les mets traditionnels mangeaient de bon appétit et ne commencèrent à parler des choses sérieuses qu’après la dernière bouchée avalée et la dernière gorgée bue. Les assiettes, gobelets, pots et autres ustensiles disparurent dans les évacuateurs, les tables enroulèrent leur film protecteur qui se dissocia dans l’éliminateur et redevinrent de véritables miroirs.

L’insonorisation soigneusement étudiée n’empêcha pas les responsables de chaque monde, désignés pour assurer la sécurité, de mettre en marche les brouilleurs psycho et infra, les têtes se penchèrent au-dessus des bras croisés et les visages perdirent leur expression d’insouciance.

Le service étant entièrement automatisé, personne ne se trouva présent pour commenter le fait insolite que trois mondes paraissaient ne pas suivre la même règle que ceux qui se trouvaient là. Un observateur éventuel en eût sans doute déduit que dans toute compétition il y a les énervés et les autres, les lève-tôt et les paresseux, sans que pour autant la course soit jouée au profit des premiers.

Quant aux reporters de service à cette heure, ils écoutèrent avec gravité et transmirent sans rien ôter, les moindres mots prononcés et enregistrés par les capteurs de la table et des sièges. De toute façon, depuis le début de la quarantaine jusqu’à l’arrivée, leur rôle serait celui d’observateurs permanents pouvant tout voir, tout apprécier mais dans l’incapacité absolue d’approcher les concurrents. La sanction de la forfaiture qu’aurait constitué un manquement à cette règle de la Régate suffisait à ôter toute envie de passer outre.

Comme si ce qui les avait réunis prenait subitement fin au même instant, les quarante personnages présents se levèrent avec ensemble et quittèrent la salle. Mais un seul de chaque table se laissa distancer et emprunta l’élévateur pour se faire conduire au cinquième niveau. Quatre individus pénétrèrent ainsi dans un des petits salons réservés aux entretiens ultra-confidentiels prévisibles entre équipiers ou alliés ou même entre adversaires cherchant à se défier ou à retourner leur veste et à proposer des alliances.

Ophus, Seigneur d’Evan, l’un des plus grands champions de tous les temps, le plus ancien des quatre, salua avec courtoisie ceux qui seraient en course ses adversaires impitoyables.

— L’accord est total parmi nos équipages d’Evan. Je vous transmets leurs saluts et l’ensemble des défis selon notre tradition stellaire, Seigneurs Régatans.

— Nous répondons au salut par le salut, au défi par le défi, répondirent tour à tour et fort protocolairement Hork le Siriaque, Dimolossol le Phlamien et Thôt le Discouran.

— Mes chers Seigneurs, déclara alors Ophus en redressant son buste athlétique pour toiser chacun des représentants des autres mondes, nous avons fait le tour des informations que Phlamide a bien voulu nous communiquer en même temps qu’à vous. Nous en avons déduit que le seul équipage digne de notre attention, en dehors de ceux que nous représentons, demeure celui des Dames Régatanes. Elles seront sans aucun doute très surveillées par leurs clans et nous devrons trouver le moyen de les isoler. Quant aux Terriens, nous n’avons rien découvert nous donnant à penser qu’ils seraient capables de faire autre chose que de la figuration. Et encore !

— Je crains que le Seigneur d’Evan et son entourage n’aient pas apporté suffisamment de soin à l’étude des très nombreux documents que nous avons communiqués, pépia Dimolossol le Phlamien en adoptant une pose de nonchalante assurance, convenant mieux à son physique que celle de figure de proue choisie par son grand rival d’Evan.

Il hocha plusieurs fois sa tête ronde et chauve posée sur un cou trop gras, humecta ses lèvres épaisses, renifla et poursuivit sur le ton didactique qu’il adoptait souvent pour masquer la tonalité aiguë de sa voix.

— Vous n’ignorez pas que nous fûmes les premiers à nouer un contact permanent avec cette planète dont les peuples, d’origine spatiale diversifiée, sont aussi hargneux que vindicatifs. La rencontre historique remonte à 150 ans. C’est fort peu de temps quand on fait le bilan de l’activité des scientifiques de la Terre, avec notre assistance, mais également de leur propre chef, dans de nombreux domaines, dont celui de la navigation spatiale. Je rappellerai, pour mémoire, qu’ils ont découvert l’effet DB et ses applications aux anneaux toreins. Leurs galéanes, constamment améliorées, sillonnent leur système solaire et permettent l’exploitation des ressources des deux planètes les plus voisines. Nous vous avons signalé qu’aujourd’hui ils lancent vers l’espace une nouvelle machine sur laquelle nous avons accumulé les observations. Nous ne devrions pas être les seuls, puisque des représentants de vos mondes, mes chers Seigneurs, assistaient aux Régates qu’elle a disputées et remportées. Je trouve étrange en conséquence que l’apparition de cette machine dans l’Étoile Régatonne n’ait pas retenu l’attention de notre puissant ami, le Seigneur d’Evan.

— Allons, allons, grommela Ophus avec une bonhomie que contredit son regard fauve. Ne nous perdons pas dans des hypothèses ou des extrapolations hasardeuses. Nous avons évidemment repris les observations accumulées sur la galéane hectonne, puisque tel est son nom. Nous avons évalué, additionné, soustrait, poussé, projeté, magnifié les performances connues pour en obtenir une silhouette que nous croyons valable. C’est un engin qui ne peut s’aligner avec les skolls dans une épreuve aussi sévère que la Régate Interstellaire.

— Puis-je intervenir ? demanda avec insistance le représentant de Discoura, de sa voix profonde et rocailleuse. Je suis de l’avis du Seigneur Ophus. La galéane hectonne ne peut inquiéter le plus lent de nos navires engagés dans cette course.

— On ne réussit rien avec des astronefs, qu’ils soient voiliers ou à blocs d’énergie, s’ils sont inadaptés à la tâche qu’on espère les voir accomplir, ajouta Hork le Siriaque en grattant furieusement son nez bourgeonnant.

— Sans aucun doute, mon cher Seigneur, admit Dimolossol avec onction. Mais quand par hasard… ou calcul réussi, le navire se révèle parfaitement adapté à la traversée projetée, vous êtes portés à penser qu’à matériel sensiblement égal doivent correspondre des résultats à peu près identiques, sous la seule réserve que les équipages soient aussi de valeur semblable.

— Sommes-nous réunis ici pour discuter de telles évidences ? demanda Ophus avec une hauteur méprisante.

— Je le crois, assura le Phlamien sans perdre de son onction ni de son assurance. Voyez-vous, je demeure surpris de votre absence de réactions. Comme si vous étiez aveuglés par je ne sais quel sort jeté contre vos spécialistes régatans. Les Terriens ont confié la galéane hectonne à leur meilleur équipage, ce qui est naturel.

— Et vous voudrez bien admettre avec nous que ce merveilleux équipage doué sous tous les rapports n’a pas l’expérience du moins valable des piroguiers de Shtar ou d’Agathille, coupa Hork le Siriaque avec un gros rire qui secoua sa lourde carcasse.

— Détrompez-vous. Souvenez-vous également que nous avons tous reçu une mise en garde. Terre ne doit pas remporter l’Étoile Régatonne. Il n’est évidemment pas question de se demander pourquoi, c’est l’évidence. La Fédération nous a recommandé de bien étudier les dossiers. Ce que nous avons fait avec notre méticulosité habituelle, si enrageante, je l’admets aussi, mes chers Seigneurs.

— Vous n’allez tout de même pas nous laisser croire que vous redoutez quelque chose des concurrents terriens ! rauqua Thôt le Discouran. Ou alors nous allons conclure que décidément Phlamide n’a plus confiance en ses champions.

— Ce n’est pas le problème que nous posons. Nous ne sommes pas en train de jeter des défis mais d’étudier le cas précis de la Terre, nouvelle venue dans une compétition essentielle pour l’équilibre fédéral. Par la suite, si vous y tenez, nous pourrons effleurer le cas d’Agathille et de Shtar. Avez-vous retenu que l’équipage de la galéane hectonne est formé d’un très bon Régatan, un nommé… Pietr Ostrowski, et d’un commandant galéan, jeune et très titré sur son monde, Shan Cart Bedanne ? Votre absence de manifestation d’intérêt à l’énoncé de ces noms me prouve que vous n’avez pas poussé les investigations comme il eut été souhaitable de le faire. Nous avons cru, en toute honnêteté, que vous confieriez l’ensemble des indications que nous avions fournies, à vos centres mémoriels. Vous eussiez tiré un grand profit de ce qu’ils vous auraient révélé.

« Shan Cart Bedanne est un métis de Shtar et de Terre. Son ancêtre est le héros terrien qui disparut avec une femme de Shtar afin que soit consommée l’intégration. Nos ordinateurs considèrent cet élément comme essentiel. De plus, ce jeune commandant galéan est le descendant de l’inventeur des galéanes et de l’effet DB… Il possède les dons de la lignée issue de Shani, la première femme de Shtar à avoir épousé un Terrien. Allons, Seigneurs, un peu d’Histoire vous ferait le plus grand bien.

— Je reconnais que cette information nous a échappé, grogna le Siriaque en montrant sa mauvaise humeur par la brusque palpitation de son appendice nasal très développé.

— Nous n’avons pas été plus curieux, remarqua Thôt avec une moue d’agacement.

— Où voulez-vous donc en arriver avec cette merveille terrienne ? demanda nerveusement Ophus sans rien perdre de sa morgue inquiétante.

— Le palmarès de l’équipage montant la galéane hectonne et les caractéristiques techniques, révélées ou tenues confidentielles de cette machine nous laissent croire que Terre est en train de nous préparer une surprise extrêmement désagréable pour nos amours-propres et pour la suite de nos carrières. La Fédération ne nous tiendra certainement pas quittes d’avoir toléré qu’un monde aussi novice dans la navigation interplanétaire puisse remporter l’Étoile Régatonne.

— Vous allez réellement très loin, Seigneur de Phlamide, murmura Ophus pensivement, visiblement ébranlé par l’assurance de Dimolossol.

— Nos ordinateurs et nos techniciens émettent un avis que nous devons prendre en considération. La seule faiblesse reconnue de l’équipage de la galéane hectonne réside dans son ignorance des caractères de la lutte que nous menons entre véritables champions. Ils ne sont pas encore… ils ne seront sans doute pas de sitôt, des Seigneurs Régatans, mais ils en ont les capacités et les moyens.

— Oh là ! oh là ! s’exclama Thôt le Discouran. C’est aller un peu vite, ne croyez-vous pas ?

— Nous parvenons à une conclusion encore plus pessimiste… Nous sommes persuadés qu’il suffirait de bien peu de chose, d’une simple intervention de la chance, pour que cet équipage remporte la course.

— Vous insistez, donc vous avez des données qui nous ont échappé, remarqua Ophus avec lenteur. Voici qui remet en question la vision que nous nous étions faite de la compétition. Je ne peux croire que nos amis de Phlamide aient pu être abusés par une propagande trop bien orchestrée. Ce n’est pas dans leurs habitudes. Nous reconnaissons volontiers leur finesse d’analystes et le soin méticuleux avec lequel ils préparent les épreuves auxquelles ils participent. Il s’ensuit qu’il faut nous défier de la galéane hectonne et que ce navire va se trouver tout naturellement le premier dont nous allons devoir débarrasser notre route si nous voulons pouvoir régater en véritables champions. Est-ce bien la conclusion que vous souhaitez, Seigneur de Phlamide ?

— Je suis heureux de recevoir votre approbation, mon cher Seigneur, pépia aimablement Dimolossol. Nous avions retenu que vous aviez un petit différend à régler avec les Dames de Shtar et d’Agathille, et comptions vous proposer notre assistance gracieuse au cours de ces deux… opérations préliminaires d’assainissement. Il suffira de quelques incidents de course bien amenés pour qu’après la troisième étape nous soyons enfin libres de relever tous les défis.

— Il est quand même regrettable de ne pas parvenir à une entente avec Shtar ou Agathille, maugréa Hork le Siriaque. Cela représente tout de même vingt navires qu’il faut tenir à l’œil à chaque Régate. Il serait temps que nous disposions de ces deux femelles si habiles à nous glisser entre les doigts.

— Nous pouvons regretter en effet leur position et leurs titres, mais notre seul espoir en ce qui concerne la récupération dans notre clan des équipages de leurs mondes reposera sur l’action du Seigneur Ophus, renforcée par notre intervention. D’autant que des éléments récents, ajoutent à notre légitime inquiétude. Les Dames Régatanes ont, pour la première fois, rompu leur vœu et abandonné leur retraite pour entrer en relations avec l’équipage de la galéane hectonne.

— Nous avons remarqué comme vous, gronda Ophus, mais nous n’y accordions aucune importance. Qu’elles se fassent tripoter par deux hommes plutôt fades est tout à fait dans leur ligne. Ce que je comprends moins, c’est que d’après nos observations, leur liaison dure. Nos femmes les plus ravissantes, les plus expertes n’ont pas été capables de retenir l’intérêt des deux individus plus d’une nuit… Je crois savoir que les vôtres n’ont pas été mieux récompensées de leurs efforts.

— C’est tout à fait exact, répondit Dimolossol avec un rire d’enfant. Ces jeunes gens de Terre ont des ressources physiques étonnantes et une connaissance érotique à laquelle nous ne nous attendions pas. Nos envoyées ne pouvaient que subir et laisser aller leur instinct. Vous savez ce qu’il en est, mes chers Seigneurs, le corps féminin recèle un nombre incalculable de points et de zones érogènes qui, correctement activés, développent les tendances exaltantes des courbes orgas…

— Mon cher ami de Phlamide, coupa doucement Thôt le Discouran, sans vouloir vous en faire reproche, nous ne sommes pas réunis ici pour entendre un cours sur la sexualité terrienne.

— C’est vrai ! veuillez m’en excuser… Où en étais-je donc ? Ah oui ! Inu Shivan et Irna Lane ont mis la main sur les Terriens… Mais rien ne dit que ce n’est pas l’inverse… En apparence, c’est un problème qui ne concerne qu’elles, mais il faut se demander ce qu’ils font depuis qu’ils ne se quittent plus…

— Je vous ferai remarquer que vous étiez bien parti pour nous l’apprendre avec de savoureux détails si je ne vous avais pas interrompu, ricana Thôt le Discouran.

— Que non, mon cher Seigneur des Confins de la Baleine, que non ! Il faudrait pour cela qu’ils aient procédé avec ces ravissantes femmes comme avec nos jeunes protégées qui ont bien du mal à s’en remettre.

— Vous n’allez pas me dire qu’ils se sont gênés ?

— Je vous affirme au contraire qu’ils observent une absolue chasteté. Ils ne se quittent pas, au point d’être devenus aussi inabordables les uns que les autres, mais leur intimité s’arrête à la porte des appartements des femmes. Jamais un des hommes n’a franchi leur seuil. Plus fort, jamais ils n’ont tenté de les conquérir quand elles leur rendent visite. Ce qu’elles font dès qu’elles sont seules plus de trois minutes. Et… que ce soit Inu Shivan ou Irna Lane… ou les deux ensemble.

— Vous êtes remarquablement renseigné ou vous déduisez ? demanda Ophus en se renfrognant.

— Nous sommes très bien renseignés. Nous avons énormément de moyens et n’avons rien laissé au hasard. Nos détecteurs sont neutralisés mais aussitôt remplacés. Les quatre appartements sont sous surveillance constante. Nos capteurs sonores sont quelques fois brouillés par la musique, mais nous sommes convaincus que durant celle-ci, nos amis observent un silence religieux. Ils apprécient les grands auteurs de Shtar et d’Agathille. Un peu moins les Terriens. Et puis, même si les précautions contre nos appareils étaient efficaces, il resterait certains indices intimes que des femmes ne peuvent dissimuler.

— Vous devenez intéressant, constata Ophus dont le front avait un peu pâli. Vous allez vraiment très loin dans vos investigations.

— Il le faut. Comment espérer vaincre un jour tant de puissants Seigneurs sans une longue, très longue et minutieuse préparation ? Pour en revenir à ces Dames, je me suis proposé de vous assister, Seigneur Ophus, parce que je connais certaines manières de vaincre la chasteté des femmes les plus rebelles qui feront, je n’en doute pas, les délices de nos prisonnières et votre satisfaction. À moins, bien entendu, que vous ne désiriez marquer de votre empreinte cette capture, à la face de nos mondes.

— Je crois que nous allons en effet nous entendre, Seigneur de Phlamide, riposta Ophus d’une voix dure. Je commence à être convaincu que ce qui se prépare, entre Terre, Shtar et Agathille est rien moins qu’une alliance. Je sais, vous allez me dire que voici quelques instants, je niais en bloc, toute possibilité d’intervention de ces Terriens surfaits.

— Tout doux, Seigneur, intervint Dimolossol en levant une main souple et apaisante. Ne nous laissons pas emporter par le démon de la vengeance ou de la colère. Il faut certes éliminer ces gêneurs au plus vite, puis régler le cas des Dames Régatanes. Mais il serait bon de nous souvenir que Terre participe à sa première Régate Interstellaire. Cela semble simplifier notre tâche. Mais si l’élimination est mal conduite, nous courons à la catastrophe.

— Que voulez-vous dire ? demanda le Seigneur d’Evan dont l’odeur, persistante jusqu’à ce moment, du benjoin, fut remplacée par celle plus agressive de la lavande.

— Quand nos équipages se défient, il ne leur vient pas idée d’appeler à l’aide les patrouilles de surveillance ou le sauvetage fédéral. Chacun pour soi, telle est la règle acceptée par tous, y compris par ces excellents organisateurs qui savent, quand il le faut, fermer les yeux. Représentez-vous le bruit que cela va faire sur Terre quand vous allez supprimer nos gêneurs. S’il y a la moindre alerte préalable, ils vont hurler à la mort, ameuter les juges-arbitres parmi lesquels il sera impossible d’aveugler ou de neutraliser le Terrien et la Fédération réagira, même à contrecœur. Entre la forfaiture et la victoire, la marge est souvent mince, nous le savons mieux que personne, nous qui avons atteint les plus hauts sommets de la Régate.

— L’attention que vous portez aux détails est étonnante, reconnut le représentant de Xwosxklz avec une réelle admiration.

— Il le faut… il le faut. Mais ceci étant posé, il convient de préciser maintenant le mode d’action et les exécutants. Quelqu’un parmi vous, Seigneurs, désire-t-il prendre à sa charge l’élimination ou la mise hors de course de la galéane hectonne ?

— Oui, moi, annonça Ophus avec une morgue retrouvée. Je suis le meilleur de tous ceux qui se trouvent ici. Je pense que personne ne le conteste.

— Inu Shivan ou même Irna Lane ne sont certainement pas de cet avis. Il me semble me souvenir que lors de la dernière Triangulaire, elles sont arrivées avec quelques longueurs d’avance…

— Cette remarque était inutile. Je pourrais la prendre pour un défi de votre part, Seigneur de Phlamide.

— Je ne défie personne, il n’est pas encore temps. Je vous ai démontré l’importance du problème soulevé par l’apparition des nouveaux venus et incidemment vous avez accroché votre propre problème…

— Qui est également le vôtre. La Triangulaire est la quatrième victoire du tandem Inu-Irna. C’est un camouflet pour tous les Seigneurs. Il faut que cette fois et définitivement les Dames disparaissent de la compétition ouverte. Qu’elles gagnent les Derbies, qu’elles se pavanent dans les Interplanétaires, mais que l’Étoile Régatonne revienne au sexe mâle, aux véritables combattants. Je ne prendrais même pas la peine de m’occuper d’elles si Jel Tang, mon successeur, le meilleur de mes amis, n’avait été leur dernière victime.

— En me confiant le soin de m’occuper de leur sort, vous pourriez plus aisément vous lancer à l’assaut de la gloire, Seigneur Ophus, offrit Dimolossol avec un froid sourire.

— Il est des offres qui sont autant d’insultes. De plus, je me demande si vous seriez seulement capable d’approcher leur skoll, Seigneur de Phlamide.

— Cessez de vous envoyer des amabilités, gronda Hork le Siriaque. Vous allez avoir la Régate entière pour le faire. Je crois, pour ma part, que des adversaires aussi douées que les Dames Régatanes ne doivent pas être méprisées. Peu m’importe qu’elles soient du sexe opposé. S’il me revient de les tenir, je saurai leur montrer lequel est le maître et lesquelles sont les esclaves consentantes. Mais là n’est pas la question. J’estime imprudent de laisser à un seul d’entre nous, fût-il aussi valeureux que le champion d’Evan, le soin de faire place nette.

— Supposez-vous que je pourrais manquer à mes engagements ? martela Ophus, les yeux étincelants, en émettant l’odeur épicée de l’hysope trahissant une colère croissante. Serait-ce une alliance contre ma personne ? Il n’y aura pas lieu de choisir qui que ce soit quand je me serai occupé du skoll comme du ridicule navire de Terre.

— Certainement, convint Dimolossol avec placidité, mais ceci ne répond pas à nos préoccupations communes. Nous avons une grande expérience des Régates et nous savons que nous perdons le plus souvent pour des raisons tout à fait extérieures à nos possibilités d’action. L’espace ménage de nombreuses surprises. C’est ainsi que pour en revenir à la dernière Triangulaire, sans ce nuage de poussière dans lequel le Seigneur Ophus perdit un temps précieux, les Dames Régatanes qui l’avaient contourné n’eussent pas pris une telle avance. Supposons que ceci se renouvelle ? D’autant que nous ignorons si la galéane hectonne n’a pas des performances aussi brillantes que celles de nos skolls. Nous serions en mauvaise posture si nous laissions filer, loin devant, des concurrents qui seraient, selon nos informations, d’excellents timoniers et qui, de plus, vont naviguer dans leur système stellaire. Il faut donc convenir que si le Seigneur Ophus ne mène pas son entreprise à bien, disons dans la première étape, nous unirons nos efforts pour que cette affaire délicate soit réglée avant la fin de la seconde.

— Vous avez des arguments qui me déplaisent mais que je ne suis pas à même de réfuter. J’exige la priorité absolue durant la première étape. J’agirai comme bon me semblera. Seul le résultat compte.

— Et vous n’oublierez pas, cher Seigneur, que ma proposition tient toujours. Si vous ne savez que faire de vos captures, confiez-les-moi.

— Shorm est un équipier particulièrement viril, je tiens à vous le rappeler.

— Comme il vous plaira. Eh bien, souhaitons que tout se déroule pour le mieux afin que nos défis puissent agrémenter cette Étoile Régatonne.

— Il est quand même regrettable que cette réunion n’ait pas pu avoir lieu avant le début de la quarantaine, fit observer brusquement Thôt le Discouran. La galéane hectonne n’était pas à l’abri de nos interventions intéressées.

— Remarque judicieuse, approuva le Phlamien avec le premier sourire réel qui ait distendu sa face lunaire. Seulement pour cela, cher Seigneur, il eût fallu que vous et vos amis présents accordassiez créance aux informations fournies par ces ennuyeux fouineurs de Phlamide. Reconnaissez en passant que sans notre insistance pressante, la réunion d’aujourd’hui n’eût pas eu lieu.

— Si vous étiez aussi sûr de vous, il vous revenait de vous inquiéter des dangers courus, sans nous attendre, riposta le Discouran avec aigreur.

— Ce genre de responsabilité se partage. Je m’en serais voulu de prendre au Seigneur Ophus le plaisir qu’il semble trouver à ces opérations tout juste bonnes à former quelque équipier nouvellement affecté au clan.

— Que semblez-vous insinuer, Seigneur Dimolossol ? demanda Ophus en répandant un effluve terrifiant par sa puissance.

— Calmez-vous, calmez-vous, conseilla Hork le Siriaque en tortillant son nez énorme entre ses doigts boudinés. Cette atmosphère devient irrespirable. Vos échanges sont regrettables. Je me demande s’il ne serait pas préférable que Thôt et moi-même, qui avons conservé notre calme et notre sérénité malgré vos efforts pour nous les faire perdre, prenions la direction de l’entreprise de salubrité.

— Jamais ! tonna Ophus en redressant sa haute taille. Ce qui est convenu ne peut être repris.

— Laissons donc à Evan ces tâches mineures, pépia allègrement Dimolossol redevenu benoît et souriant. D’autant que cette année, nous pensons être en mesure de poser de sérieux problèmes aux champions valeureux des autres mondes. Tous nos équipages sont entraînés et motivés. Vous n’ignorez pas que Phlamide n’avance qu’à petits pas vers l’objectif qu’elle s’est donnée. Nous gagnerons un jour une Régate. C’est mathématique comme notre progression. Et à compter de cette victoire, chers Seigneurs, il deviendra extrêmement difficile à quiconque de reprendre ce que nous aurons acquis.

— L’autosatisfaction ne peut pallier l’insuffisance de la technologie ni la non-préparation des Régatans, riposta brutalement Hork le Siriaque, abandonnant son nez pour être compréhensible. Votre suffisance s’étale trop pour ne pas être un véritable défi à ceux qui ont fait preuve d’une incroyable patience pour écouter votre verbiage insolent. Il est inadmissible, et je le dis avec force, que connaissant ou prétendant connaître le danger présenté par cette équipe de Terre, vous n’ayez pas employé les moyens voulus pour briser son élan. Votre omission et la réserve qu’elle sous-entend sont éminemment suspectes et nous en déduirons…

— Rien du tout ! coupa Dimolossol d’un pépiement aussi bref que péremptoire. Ne rejetez pas sur les seuls Régatans ayant pris leur engagement à cœur, les responsabilités que vous vous êtes révélés incapables d’assumer. Vous n’avez tenu aucun compte de nos travaux, de nos avertissements, de nos documents. Quant à savoir ce que Phlamide a fait ou fera, c’est notre seul et unique problème.

— Tiens, tiens ! marmonna Ophus en se tournant lentement vers Dimolossol pour tenter de déchiffrer son expression.

— Je ne sais à quoi vous faites allusion, ricana Hork le Siriaque avec un gros rire. J’espère en tout cas que si vos bonnes gens agissent ou ont agi, ils auront été plus malins que ceux qui ont déposé quelques petits souvenirs sur mon skoll. Ne vous inquiétez pas, cela vous sera renvoyé rapidement. Mais entre vous et moi, j’ai tout de même plus confiance dans les qualités nautiques du Seigneur Ophus que dans l’imagination et l’habileté des saboteurs de Phlamide.

— Il me paraît opportun de lever cette séance, notre entretien prenant une tournure beaucoup trop dangereuse. Mes chers Seigneurs, je vous salue et j’espère que tout ira pour le mieux pour chacun d’entre nous.

Sans attendre de réponse, Dimolossol, Seigneur de Phlamide, tourna les talons et quitta le petit salon de sa démarche curieuse, tête basse, mains dissimulées dans les larges manches, paupières baissées, glissant à petits pas rapides, trop rapides…


CHAPITRE IV

— J’ai hâte de passer une inspection complète de l’hectonne, grommela Pietr, l’œil fixé sur la plate-forme de l’élévateur, au fond de la salle.

— Je suis comme toi. Cette nuit, après ton départ, j’ai tourné et retourné ce qu’elles nous ont dit dans tous les sens. Tout n’est pas exactement clair. Par exemple, dans chaque navire de contrôle se trouvent sept juges-arbitres, un par monde. Il me semble difficile d’admettre que des incidents ou des accidents puissent être provoqués devant des témoins qui, par leur nombre et leurs intérêts divergents sont incorruptibles.

— Les règles de la Régate Interstellaire autorisent les abordages, les combats singuliers, comme dans les joutes. Il suffit au concurrent plus doué ou plus culotté d’aller trop loin et le jeu devient drame. Si nous admettons l’exposé d’Inu, il est même possible que les juges-arbitres soient couverts par des instructions secrètes et qu’ils laissent faire dans certaines limites que nous connaissons mal ou pas du tout, mais qui n’ont rien à voir avec les règles écrites.

— Je l’ai imaginé également.

— Je vais ajouter quelque chose, confia tout bas le jeune Russe en se penchant vers son ami. Malgré l’attirance que je ne peux nier, envers cette poupée ravissante d’Irna, je conserve une méfiance de moujik et je crains bien qu’il en sera ainsi jusqu’à l’arrivée.

— Avec Inu, c’est plus complexe, avoua Shan Cart Bedanne. Tu sais que les télépathes, même quand ils bloquent leur mental ne peuvent éviter de laisser deviner certains sentiments, certaines pensées plus délicats à masquer que d’autres. J’ai adopté la même attitude que toi et cependant pas un instant je n’ai découvert une raison précise de le faire. Seul point inexplicable : leur… retenue. Les femmes de Shtar et Agathille jouissent d’une liberté totale et les titres de nos amies leur permettent de faire exactement ce qu’il leur plaît.

— Oui, mais avec ceux qui leur plaisent.

— Non, Pietr ! Tu serais de mauvaise foi. Nous sommes l’ultime espoir, et le hasard ou la chance ont voulu que nous soyons également agréés.

— Tu en sais des choses, télépathe…

— Je m’aperçois au contraire que je ne connais rien aux femmes.

— Tu vas avoir l’occasion de parfaire tes connaissances car les voilà !

Négligeant la plate-forme ouvragée de l’ascenseur, les silhouettes gracieuses mais différentes descendaient l’escalier anachronique. La faible gravité de la quatrième planète solarienne accentuait l’impression de légèreté irréelle et Shan imagina deux ailes diaphanes prolongeant les épaules graciles et complétant, pour sa propre jouissance, la perfection anatomique de la jeune femme de Shtar.

Ils se levèrent pour les accueillir et Inu tendit sa main délicate et bleutée sur laquelle Shan posa son front tandis qu’Irna effleurait de sa paume le front de Pietr.

— Vous avez d’étranges pensées, Seigneur de Terre, murmura Inu Shivan.

— Les femmes-fleurs, les femmes-chants, les femmes-oiseaux ou parfums ne sont-elles pas les symboles attachés à la tradition de Shtar ?

— Il est tellement agréable de l’entendre rappeler.

Elles s’installèrent comme les maîtresses du lieu, passèrent les commandes sans attendre et les déjeuners jaillirent du distributeur central. Ils dévorèrent tous les quatre avec un appétit capable de rendre méfiant un observateur attentif comme celui qui les surveillait depuis une table éloignée, ne perdant pas un seul de leurs gestes.

— Nous ne sommes pas seuls, ce matin, remarqua Inu Shivan sans relever la tête de son plateau.

— C’est un Siriaque.

— Curieux que nous ne voyions personne des équipes d’Ophus. C’est lui le véritable danger.

— Pour vous ou pour nous ?

— Pour tout le monde. C’est un vrai Régatan. Il a une revanche à prendre et il ne craint rien ni personne.

— Pouvons-nous parler librement ?

— Vous êtes écoutés. Tout dépend de ce que vous désirez dire.

— Nous aimerions savoir que faire, que chercher ; quels sont les principes de sabotage employés…

— Il est sans importance que nous soyons entendu. Je vous ai donné un détecteur, Shan, vous allez le passer sur toute la coque, sans rien omettre, surtout les caissons à voilure. La présence d’un corps étranger, explosif à retard ou pire, corrodeur, est indiquée par le témoin lumineux. Il vous suffit de délimiter la trace découverte, rigoureusement invisible à l’œil, pour ensuite décoller la matière suspecte au chalumeau.

— Pas de risque que cela explose ou brûle ?

— Oh non ! Et compte tenu du peu de temps dont ont pu disposer nos adversaires depuis votre arrivée jusqu’à la quarantaine, ils ne peuvent avoir poussé très loin leurs tentatives. D’autant que votre coque est rigoureusement nue.

— Rien que du métal, confirma Pietr.

— C’est plus facile à décontaminer que les composites comme nos skolls avec leurs habillages sans doute agréables à l’œil mais bien gênants quand il faut promener l’antenne sur toutes les surfaces et dans tous les recoins.

— J’ai découvert quatre micros sensibles au ras des plinthes dans le couloir, ce matin, signala Shan.

— Nous également, mais nous les avons laissés.

— Pourquoi ?

— Que pourraient-ils capter des conversations qui n’ont pas lieu ? demanda Inu Shivan.

— Précisément. Je ne sais si votre méthode est la bonne. Il faudrait qu’ils croient à… une intimité plus grande entre nous.

— Ne venons-nous pas chaque soir chez vous désormais ?

— Bon… cela n’est pas important. Laissons cela, admit Shan.

— Moi, déclara soudain Pietr en se retournant pour observer celui qui se tassait dans son fauteuil à quelque distance, je commence à trouver cette situation plutôt bizarre. C’est un mélange de tournois vicieux du temps passé et de fausse chevalerie. Après vous, mon cher Seigneur ! Non, je vous en prie, commencez, Dame Régatane. Je n’en ferai rien ! À l’abordage ! Arrière, manant ! De grâce, enfoncez-moi votre épée dans le corps si je mens !

— Dis, ça te prend souvent ?

— Je m’imprègne de répliques adaptées à la condition de Seigneurs Régatans. Je me vois, dressé sur la proue de l’hectonne, les bras croisés, les yeux lançant des éclairs comme un laser à grande puissance et défiant le monstre odoriférant Ophus sur son dragon volant !

— Vous en souriez, Pietr, observa Inu Shivan avec gravité. Voyez-vous, nous croyons profondément à l’exemplarité de la mission que nous assumons, même si, finalement, ceux qui se servent de nos défis et de nos cris pour faire résonner les orgues grondantes de la renommée en jouent sans s’inquiéter de leur nature. Cris de souffrance, d’amour, de haine ou de mort, peu leur importe. Il faut que le concert soit beau, bien construit pour entraîner les masses vers les sommets. Il faut que des accords baignés de sang ou de flammes leur arrachent des orgasmes qui les épuiseront, jusqu’à la prochaine symphonie. Nos exploits, mortels ou meurtriers, servent nos mondes d’origine. Des millions et quelquefois des milliards de personnes que nous ne connaîtrons jamais mais qui supposent être nos frères, nos sœurs, vont prendre fait et cause pour ces champions qui ont fait de l’espace le champ ouvert à leurs joutes. Les figurants, les obscurs, les sans-grade n’intéressent que dans la mesure où, à leur tour, se dépassant, ils vont tenter l’exploit. Quand Ophus a lancé contre nous celui de ses équipiers qu’il estimait le meilleur après lui, il espérait assurer ainsi sa succession. Il sait, comme nous, que la moyenne d’âge des Seigneurs et Dames Régatans est plus proche de 20 ans que de 30. Nous ne sommes pas nombreux. Un ou une par monde. Et l’Étoile Régatonne ne donnera en principe une chance qu’à dix équipes par planète, en tout cent quarante hommes et femmes.

— Dont on peut retirer déjà les 20 Terriens, souligna Shan Cart Bedanne.

— Vingt ? s’étonna d’une voix sourde Inu Shivan en le fixant, subitement effrayée.

— Dix-huit, vous avez raison, pardonnez-moi. Vous savez, nous avons envisagé certaines solutions à nos problèmes, annonça-t-il pour la rassurer complètement.

— Nous en parlerons en un autre lieu, fit-elle vivement.

— Ce soir… En attendant, nous allons vous accompagner à votre skoll, si vous nous y autorisez. Nous viendrons ensuite vous rechercher.

— Vous disposez de moyens de défense ? s’enquit-elle avec curiosité.

— Nous ? Pour quoi faire ?

— Vous êtes ignorants à ce point des règles de la Régate ? Dès la cloison extérieure du dôme franchie, les affrontements singuliers sont… fréquents.

— Et nos adversaires sont armés ?

— Jamais une arme vraie. Plus simplement ou hypocritement un objet pouvant se transformer en arme. Depuis la bille d’urane qu’on projette avec violence pour briser une visière de casque, jusqu’à la barre de métal épointée… L’imagination ne manque pas.

— Vous êtes de moins en moins rassurantes, constata Shan Cart Bedanne. Nous avons un bon entraînement physique, des notions de combat à mains nues et cela s’arrête là.

— J’ai un avantage sur toi, indiqua Pietr. Je vais donc devenir garde du corps. Mais que se passe-t-il si… l’agression conduit la victime ou les assaillants à l’hôpital ou à la morgue ?

— Rien ne peut être reproché à ceux qui ont blessé ou tué s’ils n’ont pas utilisé d’armes interdites. Mettre en difficulté l’adversaire fait partie de la tactique la plus élémentaire.

— Autrement dit, un grand champion comme Ophus peut tout bonnement être estourbi d’un coup sur la nuque. Que devient le spectacle dans tout ça ?

— Mais… oubliez-vous que vos déplacements sont constamment surveillés, que s’il y a lutte, piège ou guet-apens ce sont les juges-arbitres qui décident de la régularité de l’affrontement ? J’ajoute que les champions ne se déplacent qu’entourés de leur clan pour éviter d’être mis hors course avant la Régate.

— Vous devez avoir une belle escorte !

— Pas un homme n’oserait nous attaquer sans déchoir. C’est le seul avantage que nous conservons sur les Seigneurs.

— Eh bien, je crois que nous allons être capables de créer quelque animation, assura Pietr Ostrowski en se levant. Tu m’attends, Shan, je vais jusqu’à la chambre et je reviens.

Ils regardèrent s’éloigner le jeune Russe, aussi carré d’épaules que son compagnon était longiligne, et Irna Lane murmura, si bas que seul le don de Shan lui permit de comprendre :

— Pourquoi si tard ? Pourquoi trop tard ?

— S’il vous entendait, il vous répondrait que sa mère, Mamouchka, prétend qu’il n’est jamais trop tard quand la vie est là. Et de plus il y a la jeunesse.

Elle tressaillit et lui lança un regard furibond.

— Dites-moi, Inu, avez-vous jamais essayé de faire du bord à bord à grande accélération ?

— Non. Nous pratiquons couramment l’interception et l’abordage dans l’Uniformité, mais jamais en accélération. Il serait impossible de sortir des skolls.

— L’Uniformité… Encore une curieuse notion très spéciale qui nous a toujours troublés dans les Régates. Pourquoi cette Uniformité ? Pourquoi cette régulation aux environs de 10 000 kilomètres par seconde ?

— Simplement parce que l’expérience prouve que les skolls ne sont plus pilotables à une vitesse supérieure.

— Est-ce vraiment la raison ou ne serait-ce pas pour permettre justement les combats singuliers ?

— En ce qui me concerne, je suis persuadée que c’est une limite technique. Pourquoi ? Votre galéane serait-elle capable d’aller au-delà ?

— Je n’en sais rien. Nous n’avons pas essayé. C’est suffisant comme ça et nos appareils de navigation seraient saturés. Mais il peut y avoir des circonstances où nous passerions outre…

— À quoi pensez-vous donc en ce moment ?

— Je ne veux penser à rien. Nous sommes sous surveillance. Je poserai de temps à autre des questions, vous y répondrez. C’est le seul moyen d’avancer dans les conditions actuelles.

— Vous nous expliquerez ce soir ?

— Peut-être. Ce soir ou un autre soir.

— Voici Pietr, annonça Irna en surveillant l’arrivée du jeune homme. Il n’a rien de plus qu’avant, s’étonna-t-elle.

— Alors ? demanda Shan comme son ami parvenait à la table.

— Nous pouvons y aller.

Irna ouvrait la bouche pour poser une question quand son équipière fit un geste de dénégation de la main.

— Savez-vous à quoi je pensais, Irna ? fit Pietr en se dirigeant vers le vestiaire, à côté de la jeune fille aux tresses blondes.

— N… non.

— Le temps est infiniment court et nous le gâchons. Nous en serons punis.

Elle baissa la tête et se détourna pour masquer sa rougeur.

Un traîneau rapide emmena les deux couples jusqu’au dôme IV, sans incident. Elles disparurent dans l’alvéole contenant leur skoll et les Terriens purent atteindre l’opercule commandant le passage à leur navire sans plus de difficulté. Les 70 navires de la Régate se trouvaient disposés dans leur ordre d’arrivée sur Mars, à la périphérie du dôme, la proue dirigée vers l’extérieur. Un véritable cocon transparent interdisait l’approche des machines et pour franchir la seconde porte, Shan et Pietr durent appliquer leur main droite sur le lecteur digital.

L’hectonne reposait sur ses supports gonflables, sortes de boudins géants dans lesquels l’air à basse pression formait un matelas amortisseur. Gonflés instantanément par le gaz conservé sous forme solide, ils étaient dégonflés en quelques minutes par les pompes à vide puis éclipsés.

La meilleure image qu’il eût été possible de donner de l’hectonne, mis à part les boudins supports, eût été celle d’une antique ombrelle repliée, mais de ces ombrelles à très long manche et minuscules coupoles qui avaient eu nom « ombrelles de beauté », car elles protégeaient le teint des femmes dans une période d’héliophobie.

Repliées dans les étuis cylindriques collés à la coque par les vérins, les voiles coronales étaient la particularité originale de l’hectonne. Elles eussent comblé de joie le professeur Danne Bedanne, l’ancêtre, le père des galéanes, s’il avait pu encore s’en préoccuper, depuis sa tombe fleurie de la Bastide de Peille. Elles se déployaient d’une curieuse manière, chacune d’elles s’ouvrant d’abord comme un éventail pour rejoindre sa voisine, puis, à mesure que les vérins redressaient les tubes, prenant la forme de plus en plus plane d’une coupole dont chaque élément pouvait s’orienter indépendamment pour la manœuvre.

Ce qu’ignoraient tous ceux qui avaient observé le gracieux navire à son arrivée, c’est que spécialement gréé pour la Régate Interstellaire, il disposait d’une coupole double en surface de celle qui avait été essayée durant les courses précédentes. Et le supplément de puissance ainsi acquis amenait l’hectonne à surclasser, en théorie, tous les voiliers de ce tonnage en service dans la Fédération. Mais cela, ni Pietr ni Shan Cart Bedanne n’y feraient jamais allusion. Ils avaient accepté de jouer le jeu très gros que le Conseil leur avait demandé de préparer avec soin. L’intervention des Dames Régatanes, inespérée, allait paradoxalement soulager leur tâche. Leurs alliées avaient ce qui leur manquait : l’expérience de la Régate Interstellaire. Peu importait qu’elles jouent de leur côté dans l’espoir d’obtenir protection ou même assistance dans la course.

Contrairement aux autres navires, la galéane hectonne se présentait sous son apparence réelle et ne risquait pas d’épouvanter comme aurait pu le faire le masque tragique de dragon formant la proue du skoll d’Ophus. Elle était moins agréable à regarder que le navire des Dames Régatanes et sa splendide femme ailée dominant l’éperon dentelé. La fausse quille ornementale, soigneusement ouvragée, remontait sous la poupe et se scindait en deux branches devenant une lyre céleste. Les Régatans s’ingéniaient ainsi à intégrer les voilures triangulaires très mobiles des skolls dans ces silhouettes le plus souvent zoomorphes et y parvenaient avec un goût certain.

Shan et Pietr mirent aussitôt la benne automatique de vérification externe en service et n’eurent pas longtemps à chercher avant que le détecteur ne désigne une sorte de cloque étalée sur le métal. Le chalumeau détacha la matière qu’ils récupérèrent, suivant les conseils reçus. Ils furent étonnés de constater que le métal n’était pas attaqué mais seulement un peu terni en surface.

Ils furent rapidement convaincus d’avoir essuyé une salve de boules de corrodeur, probablement larguée contre eux à leur arrivée, quand de nombreux navires se croisaient dans le ciel de Mars en attendant les consignes du contrôle fédéral. Ils recueillirent plus d’une dizaine de kilos qu’ils laissèrent, sur les recommandations de leurs alliées, dans un fût de plastique. L’ensemble serait renvoyé, sinon à l’expéditeur, impossible à identifier, du moins à un adversaire potentiel capable d’apprécier ce cadeau à sa juste valeur. Et sur ce sujet, comme sur les caractéristiques de la Galéane hectonne, les deux hommes ne diraient mot à personne. Pas même aux Dames Régatanes.

Ce soir-là, avant de retrouver ces dernières, ils rejoignirent leurs équipiers terriens. Sans rien dévoiler de ce qu’ils désiraient faire, ils eurent l’occasion de démontrer la fiabilité des détecteurs de caméras et microphones sensibles. Et le silence stupéfait qui salua leur démonstration dans le salon où ils se trouvaient réunis trahit le désarroi des hommes et des femmes qui, en nombre à peu près égal, venaient de chaudement les recevoir en les félicitant sur leurs bonnes fortunes.

— Dis donc, Shan, pourrais-tu nous expliquer ? demanda brutalement Mayline, chef de file des équipes sur galéanes.

— Commencez par constater, répondit calmement le jeune homme. Il n’est pas un endroit dans Marsport où vous ne soyez épiés. Ici, ce sont simplement des instruments d’enregistrement dont on ignore d’ailleurs s’ils servent aux concurrents ou aux surveillants. Depuis notre arrivée, nous avons appris pas mal de choses, nettement désagréables. L’Étoile Régatonne n’est pas une épreuve comme les autres. Nos adversaires, pour employer un mot précis, dans le cas présent, attachent une importance exceptionnelle au résultat, au point de sacrifier pas mal de notions que nous avons toujours respectées : respect absolu des règles de la course, respect de la personne humaine, morale élémentaire entre autres.

— Attends, attends ! Tu débites ça comme si cela allait de soi ! s’exclama Hirsh, le plus ancien de tous les Régatans présents. En traduction claire, ton baratin signifie que les autres passeraient sur le ventre de leur mère pour gagner une place…

— On ne peut mieux dire, approuva Pietr Ostrowski avec une brève inclination de tête.

— Il faut cependant corriger cette impression première, tempéra Shan Cart Bedanne après quelques instants de brouhaha. Nous n’avons jamais disputé d’interstellaire et nous sommes, il faut bien le dire, des figurants plutôt que des concurrents. Je dois avouer aujourd’hui que ce n’est pas pour nous déplaire. Je serais réellement effrayé de savoir ce que j’ai appris en même temps que Pietr et de penser que nous pouvons être considérés comme de possibles vainqueurs par quelques-uns des excités de l’autre bord.

— Tu n’es pas tellement rassurant, fit Mayline dont le visage se fit grave.

— C’est parce que je ne le suis pas… rassuré. Nous avons décidé, avec Pietr, de vous demander d’être particulièrement prudents, aussi bien ici, sur Marsport, avant le départ, que durant la course. Il faut absolument éviter de tomber dans leurs pièges, leurs rites, leurs outrances, leur espèce de tradition malsaine ou tordue, comme vous voudrez. Il nous faut demeurer en dehors, quoi qu’il arrive.

— Qu’entends-tu par quoi qu’il arrive ? demanda Mayline en croisant ses longues jambes superbes gainées d’une pellicule invisible d’exosoie.

— Cela peut aussi bien être un défi d’ivrogne, vrai ou faux, ou celui d’un groupe. Une seule consigne, même sous la menace, surtout sous la menace, refuser de comprendre, jouer les ahuris… Rien, dans les règles de la Régate ne nous oblige, nous, Terriens, à répondre à un défi. Pour la simple raison que ce genre de provocation a été créé par certains des concurrents eux-mêmes pour amener du piquant dans la compétition. Nous sommes donc protégés par notre ignorance et les juges-arbitres seront intransigeants.

— Il sera trop tard pour juger de notre bon droit si nous sommes estourbis, remarqua Hélène, la femme d’Hirsh, en haussant des épaules bien jolies.

— Personne ne sera estourbi, car nos adversaires respectent les juges-arbitres. Ils savent exactement jusqu’où ils peuvent aller. La sanction pour forfaiture est trop définitive.

— J’ai lu… Relégation sur Shiguelle. Je ne sais pas ce que c’est mais sans doute pas rose, remarqua Hélène.

— Tu commences à comprendre qu’il faut cela pour tenir muselés des types qui sont réellement enragés.

— C’est si grave que ça ? demanda Mayline, toujours extrêmement attentive.

— Plus encore. Notre hectonne a été sabotée.

Une fois encore le brouhaha couvrit un moment les efforts de Shan pour ramener le silence.

— Écoutez et soyez plus discrets, si vous ne voulez pas avoir plus d’em…nuis que de joies durant l’Étoile Régatonne.

— Mais enfin, explosa Hirsh, ce sont des salauds ! Que font tes fameux juges-arbitres qui voient tout, qui savent tout, qui sanctionnent et pontifient ?

— Ils approuvent, pour la simple raison que la compétition commence avec l’arrivée des navires sur Mars ou ailleurs, au lieu de rassemblement d’où le départ est donné. On compte les points. Saboter le skoll du voisin est un bon point. Même s’il saute avec en pleine course. Je dirais même que dans ce cas, on gagne des points supplémentaires.

— Dis donc, Shan, murmura Mayline en décroisant brusquement ses jambes pour se lever, splendide statue aussi sombre que le plus bel ébène de Shalee. Tu es en train, petit à petit, de nous amener où tu le voulais… D’abord la mise en garde bénigne, puis peu à peu la vérité, la vraie… Autrement dit, ce que nous avions entendu lors des Régates de Shtar et Agathille était vrai. Nous devons considérer que chaque type, chaque fille des autres mondes est un ennemi potentiel…

— C’est plus nuancé, mais cela aboutit à peu près à ça. Il faut se défier de tout le monde.

— Sommes-nous visés ?

— Apparemment non. Je dis apparemment. Et si je suis ici avec Pietr, c’est pour que vous ne commettiez pas d’imprudence. Les galéanes sont des voiliers taillés exclusivement pour la course. Leurs équipages sont Régatans, pas combattants. Et enfin les performances de nos machines sont suffisamment médiocres, comparées à celles des skolls pour que cette première Interstellaire se termine sans gloire mais sans drame.

— J’adore t’entendre mentir, roucoula Mayline avec un sourire qui découvrit ses dents d’une incroyable blancheur. Shan…

— Mayline… tu vas la fermer, riposta le jeune homme si durement qu’elle demeura la bouche ouverte et que son visage se couvrit de la teinte gris cendré qui est la pâleur des noirs.

— Shan ! protesta Hélène à son tour, regardant alternativement Pietr et son ami qui affichaient un étrange mélange de colère et de crainte.

— Hélène, ma chérie, murmura Pietr en prenant son accent inimitable de Slave des temps anciens, fermer jolie bouche, ouvrir grandes oreilles, ne pas jouer avec la vie.

Mayline ferma les yeux, baissa la tête et regagna son fauteuil dans lequel son long corps souple se tassa.

— Tu crains pour nous ? demanda Hirsh à mi-voix, dans un silence de glacière.

— Sinon, en serions-nous là ? rétorqua Shan les yeux sévères. Écoutez-moi bien. Ici, jusqu’au départ, bien que rien ne donne à supposer que les plus excités de nos adversaires cherchent une bien piètre satisfaction en agressant l’un d’entre vous, je vous conseille de ne plus circuler qu’en groupe aussi important que possible. Car si les combats singuliers sont monnaie courante, on n’a pas encore relaté de bataille rangée. En course, vous respecterez les instructions que je donnerai à Mayline et à toi, Hirsh. Ce sera les mêmes pour des raisons de sécurité que vous comprendrez à demi-mot. Ces instructions, personne ne les connaîtra avant la course proprement dite, en dehors de nos deux amis et ceux-ci devront faire l’impossible pour qu’elles ne soient pas découvertes. Je les remettrai par écrit.

— Pourquoi ? Tu ne peux pas nous faire confiance ? reprocha Hélène.

— Chérie, es-tu capable de contrôler ton mental devant un télépathe ?

— C’est exact… Ils le sont presque tous.

— Oui, presque tous. Et sans arrêt à l’affût. C’est déjà beaucoup que vous ayez été avertis aujourd’hui des conditions réelles de cette Régate. Soyez prudents.

— Finalement, c’est plus que sérieux, soupira Hirsh.

— Très.

— Je m’explique pourquoi nous ne parvenons pas à frayer avec eux, grommela Mayline, maussade. C’est tout juste s’ils répondent à nos saluts.

— Ils sont pourtant d’une courtoisie surannée. Leurs défis sont un mélange de ridicule et de pompeux qui ferait rigoler s’il n’y avait la mort au bout.

— Tous les défis sont cons ! s’exclama une voix anonyme.

— Tu as raison, mille fois, mais nous ne pouvons prétendre changer les traditions d’un coup de baguette magique. Contentons-nous d’observer, de courir à notre allure, d’arriver et ensuite nous poserons les questions, au Conseil, aux responsables, à l’opinion et puisque nous effleurons ce sujet, qu’il me soit permis de vous dire que les réactions vous surprendront sans doute.

— Tu veux dire que… l’opinion approuvera ?

— Probablement. Cela dépendra de la manière dont seront posées les questions et sois certaine que ceux qui feront le sondage seront des maîtres en la matière.

— Rien que pour tout ce que je viens d’encaisser, je voudrais les battre, mais alors les battre, les ridiculiser ! râla Mayline prenant son visage entre ses mains.

— Tu auras ta revanche, je te le promets, chuchota Shan. Ne te laisse pas aller.

— Tu semblais dire qu’en course ils jouaient le bonhomme. Que peuvent-ils faire ?

— Cela va depuis l’envoi de faux signaux de détresse qui détournent les innocents et leur font perdre des places, jusqu’au largage de quelques obstacles solides sur la trajectoire de l’adversaire, en passant par l’abordage, dans l’Uniformité.

— Voilà un truc qui me plairait assez, murmura Mayline en reprenant peu à peu son agressivité. Avec nos galéanes gréées en trières, nous ne manquons ni de haches ni d’espars…

— Tiens, c’est vrai ! fit Pietr en sursautant.

— Vous n’allez pas faire de conneries ! coupa aussitôt Shan. Laissez les autres régler leurs comptes entre eux. De toute façon, il n’y a pas de risque pour les galéanes d’être abordées, car elles ne seront certainement pas dans la même tranche d’Uniformité que les skolls. Il faudrait que certains de ceux-ci poussent le vice jusqu’à perdre toute chance dans la Régate.

— Peut-être, mais ça donnerait du piquant, comme tu disais. Un combat sur le pont supérieur, ou l’un des deux autres, après tout, pourquoi pas. Je me vois, une hache dans chaque main, poitrine au vent, campée sur le château arrière et défiant un Siriaque aussi rouge que gras…

— L’ennui c’est que dans le scaphandre, ta poitrine a beau être dure, elle ne goûtera pas les effets du vent. Et que si par malheur, celui d’en face est plus rapide ou plus fort, ou mieux entraîné, ton scaphandre ne te protégera pas contre un épieu ou un tranchoir…

— Tu n’as jamais vu Mayline lancer une hache…

— Assez dit de bêtises, veux-tu ? Inutile de laisser croire que vous pourriez entrer dans ce jeu qui n’a que la mort comme sanction. Je vous conseille à tous de vous tenir à l’écart des Stellaires.

— Et toi ?

— Nous avons décidé, Pietr et moi, de continuer ce que nous avons commencé.

— Tu sembles en savoir plus que tu ne dis. C’est ta copine bleue qui te renseigne ?

— Nous avons deux alliées. Ce qui neutralise deux clans ; ce n’est pas si mal.

— Est-il exact qu’elles sont les Dames Régatanes de leur monde ? demanda Mayline.

— Oui, depuis trois ans. Mais elles ont eu la sagesse de s’allier, elles aussi, et de courir comme si leurs deux mondes n’en faisaient qu’un. Elles sont au bout de leur aventure. Les Seigneurs ne peuvent tolérer plus longtemps d’être battus par des femmes. Et la vie des grands champions est très courte. Ils ne se ménagent pas, entre eux.

— Eh bien ! Malgré tout, si l’occasion m’en était donnée, crois bien que je n’hésiterais pas ! s’exclama la jeune femme noire. Si les galéanes étaient seulement aussi rapides que les skolls !

— Tu aurais vite fait d’en remontrer aux plus excités, c’est ça, n’est-ce pas ? ironisa Pietr en hochant la tête. Pas sérieux, Mayline. Pas digne d’une des têtes du mouvement pacifiste mondial.

— La shtourbe sur ta tête, hypocrite de la steppe ! riposta la jeune Noire en éclatant de rire.

— Quand nous remettras-tu les instructions ? demanda Hirsh.

— Je ne peux pas te répondre, cela vaut mieux.

— Vous savez, c’est bien joli, tout ça. Mais j’ai peur, avoua Hélène d’une toute petite voix en serrant ses mains au creux de son estomac. Et l’espace est si beau ! Pourquoi faut-il que l’homme souille tout ce qu’il frôle ?


CHAPITRE V

L’immense amphithéâtre occupant les quatre niveaux souterrains du dôme central bruissait de la foule compacte occupant les gradins de velours pourpre et or. Sur une estrade circulaire violemment éclairée, cent quarante Régatans des deux sexes, en tenue d’apparat, étaient assis, groupés par clans, faisant face à sept couples représentant chacun l’une des planètes fédérées.

Ces couples appartenaient à la tranche d’âge précédant la cessation d’activité sur leurs mondes et dominaient les concurrents de la hauteur de sept marches de sept pouces fédéraux. Ils avaient été désignés pour leurs qualités humaines, leur notoriété et la connaissance des règles et impératifs de l’Étoile Régatonne.

Un tintement de cristal, issu des isophones distribués dans l’amphithéâtre, amena un silence instantané. Les spectateurs, reporters, juges-arbitres, surveillants fédéraux, conseillers et spécialistes de la diffusion tendirent le cou, redressèrent le front ou plus simplement prêtèrent l’oreille.

Le couple central, représentant Terre, monde habité du système dans lequel allait se dérouler l’Étoile Régatonne, se leva et la femme aux longs cheveux cuivrés répandus sur la toge bleu céleste qui la drapait leva sa main droite, paume tendue vers les équipages, doigts largement ouverts.

— Je déclare ouverte la 630ème Régate Interstellaire de la Fédération des Sept Mondes. Équipages des navires qui affronterez l’espace et ses dangers, vous allez prêter serment.

Les cent quarante Régatans se levèrent avec ensemble et se tinrent immobiles, silencieux, inconscients des gros plans activement réalisés sur leurs visages et leurs bustes par les télécaméras. Cent quarante regards fixèrent la femme aux yeux noirs, aux cils très longs, alourdis par le khol, aux traits sereins et à la bouche rouge et or. Une femme que des millions de Terriens reconnaissaient déjà comme leur représentante dans les grands échanges internationaux.

— Devant nous, qui pour cette unique occasion avons été élus par les peuples de nos mondes respectifs pour présider à l’Étoile Régatonne, vous jurez de respecter dans le fond et la forme la règle fondamentale d’honneur et de loyauté de la Régate Interstellaire. Cette règle vous place tous à égalité devant les obstacles de la compétition. Vos seuls moyens de lutte seront vos navires, lesquels navires ne comporteront aucun système, aucun appareillage, aucun équipement pouvant être rattaché à une arme. Vos affrontements de champions, quand ils auront lieu, seront menés par les navires contre les navires ou par les équipages réduits à leurs seuls moyens physiques contre les équipages réduits à leurs seuls moyens physiques.

« Sera déclaré vainqueur le Régatan ou l’équipe Régatane qui se présentera la première sur la pyramide de départ, dans son navire ou sur un autre navire, du clan ou d’un autre clan, après avoir fait identifier sa marque par les balises Satel décrivant l’Étoile Régatonne. Dames et Seigneurs Régatans, veuillez lever votre main droite paume ouverte vers nous. Le geste vous liera totalement.

Cent quarante mains droites se levèrent et durant une minute, juges et Régatans se fixèrent.

— Veuillez vous asseoir, pria l’homme au visage sombre après s’être incliné vers sa compagne. Il va vous être rappelé, appris ou confirmé les formes traditionnelles de la Régate. Chaque monde est représenté par dix équipages qui furent sélectionnés sous sa seule responsabilité. Le devoir des juges-arbitres sera de contrôler avec une totale impartialité le déroulement de l’épreuve, dans le respect des règles et traditions. Les alliances entre équipages, sans distinction de clans, sont licites. L’aide apportée, sous quelque forme que ce soit, est licite. La lutte totale entre les équipages est licite. L’abordage est licite. L’élimination physique de l’équipage est licite. La destruction du navire est licite. La démoralisation de l’adversaire, les ruses, contrevérités, défis, aussi bien que leur refus, la concertation entre concurrents ou adversaires, sont licites. L’emploi de signaux, appels à l’aide, déroutement, manœuvres, évolutions, destinés à tromper, gêner, éliminer un adversaire, sont licites.

Ne sont pas licites et frappés par la sanction pour acte de forfaiture : l’usage d’armement actif, de projectiles chimiques, thermiques, liquides ou gazeux, corpusculaires ou photoniques, de rayonnements énergétiques.

« Aucun concurrent ne peut être pénalisé ou blâmé s’il refuse d’apporter son aide à un adversaire, même si son abstention entraîne des conséquences fatales. Aucun concurrent ne peut être blâmé ou pénalisé si son action en course a entraîné des conséquences fatales pour les autres.

« Dames et Seigneurs Régatans, vous êtes responsables des erreurs ou forfaitures commises par vos clans.

« En ce qui concerne Terre qui pour la première fois est admise dans la compétition interstellaire, la responsabilité sera collective, aucun Seigneur ni Dame ne pouvant être choisi avant la fin de la Régate.

« Les juges-arbitres dans les nefs rapides, les observateurs du Conseil, les Patrouilles de la Fédération, pas plus que les Nautes des balises ne peuvent intervenir. Les secours seront apportés par les navires spéciaux du Conseil Ludique, à l’exclusion de tout autre intervention, après appel à leurs services par les concurrents ou à la suite d’un désastre, provoqué ou non et constaté par les juges-arbitres.

« Chaque équipage recevra le coffret-répertoire fournissant les informations de détail sur la Régate, les règles de la course et l’énoncé complet des cas de forfaiture. Les tables cosmogoniques couvriront une période de 50 jours. Le départ aura lieu au lever du soleil dans sept jours martiens.

« Vous allez, en quittant cette enceinte, conduire vos navires sur les pyramides de départ portant vos marques. Durant ce court trajet, vous demeurez sous contrôle fédéral et n’êtes pas maîtres de vos évolutions. Les erreurs ou omissions pouvant causer la moindre gêne à un adversaire seront considérées comme volontaires et frappées de forfaiture.

« À tous, que l’espace soit clément et que les meilleurs gagnent. »

Avec la solennité voulue par l’importance donnée à l’Étoile Régatonne, les 140 concurrents quittèrent leurs sièges et empruntèrent, deux par deux, l’allée médiane passant sous les gradins, suivant le méridien de Mars. Dans des milliards de cubes tridis, sur des milliards de récepteurs et d’écrans, ce lent défilé d’hommes et de femmes en costumes très simples ou très somptueux fut analysé, commenté par des voix anonymes expertes en matière de promotion. Aucun détail ne fut négligé. Chaque membre d’une communauté humaine devait pouvoir juger de la valeur des champions qui allaient tenter de faire triompher leur monde.

Il faut ajouter que ceux qui recueillirent le moins d’intérêt furent les Terriens, uniformément vêtus de combinaisons blanches portant la marque rouge et or de la troisième planète solaire et que seules les chevelures et la silhouette permettaient de classer en mâles et en femelles. La Régate n’avait pas encore marqué les masses, ni même les milieux dirigeants.

Sur les autres mondes, l’entrée en lice de la septième planète fédérée, accueillie avec sympathie, ne soulevait aucun enthousiasme particulier. Ses champions inconnus manquaient trop de références et d’allure. Aucune recherche vestimentaire, aucune originalité.

Le court voyage de transfert fut effectué sans incidents. Les machines de terrassement n’avaient pas chômé pour transformer le paysage désolé de latérite boursouflée. Les monstres chenillés spécialement adaptés à la faible gravité martienne avaient nivelé une bande de terrain large de deux kilomètres et longue de quarante, parfaitement orthodromique, sur l’équateur.

— Ils ont bien fait les choses, constata Shan Cart Bedanne.

— Il faut avouer que ça a de la gueule. Tu sais à quoi cela me fait penser ? demanda Pietr Ostrowski.

— Bah… non…

— Téot’uacan… T’as visité ?

— Oui… Pas une mauvaise comparaison. Il y a similitude entre les dispositions, seule l’échelle diffère.

Ils survolèrent au ralenti quarante et une des soixante-dix pyramides tronquées exactement alignées dans l’axe de la bande nivelée et portant sur leurs flancs et leur terrasse les marques de chaque navire qu’elles supporteraient. Ils posèrent la galéane hectonne au centre de la terrasse et sans se presser appliquèrent la procédure des vérifications détaillées devenue une sorte de réflexe.

Par les parois transparentes de l’astrodome, ils purent apercevoir plusieurs engins fuselés, aptères, d’une couleur vermillon très agressive, portant d’étranges appendices mobiles et télescopiques à l’extrémité desquels devaient s’ouvrir les yeux électroniques des caméras spéciales.

— Sacrée machine, admira Pietr en voyant approcher un de ces fuseaux vermillon qui s’immobilisa devant leur pyramide, recula de quelques mètres, pivota avec lenteur et dirigea vers la galéane hectonne trois bras tentaculaires.

— Trop énergétique pour mon goût, répondit Shan.

— Peut-être, mais tu peux atteindre des vitesses fabuleuses avec ça.

— Je m’en fiche ! Je trouve qu’on va déjà assez vite comme ça. Avec la voile, on a encore l’impression de réfléchir, d’être utile à quelque chose. Il faut savoir utiliser la pression de radiation, corriger les dérives, calculer une route. Avec ces engins, il suffit de pointer le nez sur l’objectif et d’appuyer sur un bouton. Avec en contrepartie l’assurance qu’en cas de pépin on n’en réchappe pas. Je peux ramener n’importe quel navire avec un bout de voile, tandis que quand un générateur claque, c’est fini. Entre la radioactivité et le dégagement thermique…

— Tu vois le skoll qui passe ? coupa Pietr.

— Oui… Hork le Siriaque, sauf erreur.

— Notre voisin immédiat sur bâbord.

— Faudra prendre garde au départ.

— Oui, d’autant qu’après lui, dans l’ordre, nous aurons Shtar, Agathille, Evan et son Seigneur Ophus l’odorant, Discoura et ce faux jeton de Thôt, puis Dimolossol le Phlamien… Celui qui me fait la plus mauvaise impression.

— Il a l’air pourtant inoffensif. Mais tu ne crois pas que nous sommes considérés comme l’équipage pilote de Terre ?

— Sans aucun doute. Et nos alliées ont donc raison sur ce sujet.

— Quand on parle du loup…, annonça Pietr en pointant la main vers le navire qui passait lentement.

— Dis plutôt des louves, corrigea Shan en regardant les courtes voiles triangulaires à peine sorties de leurs étuis, dépassant de la coque pisciforme à l’étrave de laquelle se tendait vers l’espace une femme ailée.

— Jolie machine, apprécia Pietr quand la poupe en forme de lyre se fut éloignée. Elles mènent leur engin avec une délicatesse que tu as certainement remarquée. Hork ou son timonier sont des bourrins patauds, à côté.

— Les skolls sont durs à tenir aux très basses allures. Pas assez de voilure. Ils embardent facilement. N’empêche que Mayline ou Syra pilotent au moins aussi bien que nos amies stellaires. Elles seraient capables, avec une machine correcte, de mettre tout le monde d’accord dans une telle course, menée à la loyale.

— C’est bien mon avis. Elles ne sont tout de même pas hors course avec leur galéane.

— Non, mais j’hésite encore, Pietr. Tu te rends compte des risques énormes que ces filles et les autres copains vont courir si nous donnons feu vert ?

— Ne le donne pas.

— J’aurais préféré qu’elles fassent équipe avec nous…

— Dans l’hectonne ? fit Pietr.

— Oui. Ce sont deux filles splendides. Je parle sur le plan de la valeur et du courage.

— Tu peux aussi bien ajouter sur les autres aussi.

— Avec elles nous augmenterions nos chances, quelle que soit la forme des autres. Mayline a l’espace dans la peau ; elle le vit, elle le sent.

— Je ne pense pas qu’Inu ou Irna te déçoivent. Elles ont une expérience qui manque à Mayline.

— Elles ne sont pas terriennes et je ne suis pas certain qu’elles battraient nos filles, à navire égal, évidemment. Nous ne déduisons les qualités de nos alliées que de leurs performances passées.

— C’est tout de même quelque chose. Nous ne pouvons arriver pour la première fois dans une course et prétendre tout bouffer. Il nous faut être prudents et raisonnables.

— On ne gagne pas les courses de cette manière.

— Enfin, il faut choisir. Ou tu prends Mayline et Syra, je ne sais trop comment, ou tu poursuis avec les deux autres. Il n’y a pas de milieu. En toute honnêteté, tu les crois ou tu te défies d’elles ?

— Elles n’ont certainement pas battu les meilleurs champions par hasard.

— Autrement dit, tu laisses entendre que jugeant, sur des bruits insistants, que notre galéane peut être dangereuse, elles cherchent à nous endormir pour finalement nous mettre hors course au moment qu’elles choisiront.

— Nous n’avons pas le droit de rejeter une telle hypothèse, même si nous avons pour elles une très forte attirance. Nous ne connaîtrions pas un tel problème avec nos filles.

— Elles n’accepteraient certainement pas de naviguer sous tes ordres.

— Tu n’en sais rien et, de plus, je n’aurais aucun complexe à me placer sous les ordres de Mayline.

— Tu m’étonnes bougrement.

— Comme si tu ne savais qu’elle et moi avons suivi tous les stages ensemble…

— Non, je ne le savais pas. Mais maintenant je m’explique son attitude… et je me demande si tu as pensé à cet autre danger qu’est la jalousie ?

— Jalousie ? Qui, contre qui et pourquoi ?

— Mayline ne t’a fait que deux ou trois allusions, mais son expression m’avait surpris et tu ignores comment réagirait Inu si elle savait que tu as passé d’agréables moments avec cette superbe beauté noire.

— Non, je le sais, car Inu ne peut pas ignorer cela. Elle n’y a fait allusion qu’une fois. Tu peux avoir raison, mais… c’est le jeu de la vie. Ni toi ni moi, en nous engageant dans les galéans, n’avions l’intention de pantoufler ni de vivre très vieux. Nous ne disposons donc que d’un temps limité pour connaître, estimer, aimer, comparer et finalement pour former des couples avec les femmes que nous choisissons ou qui nous choisissent. Les couples sont essentiels. D’où mon regret de ne pas pouvoir faire équipe avec nos filles.

— Tu pourrais me demander mon goût !

— Syra est cent fois plus excitante qu’Irna.

— Tout à fait faux ! protesta le jeune Russe en devenant plus pâle.

— Calme-toi… Je viens de te faire marcher. Je peux simplement assurer que tu pourrais avoir la même confiance en elle que moi en Mayline. Pour le reste, c’est autre chose.

— Et… tu ne désires réellement pas Inu Shivan ? demanda doucement Pietr, désireux de rendre coup pour coup.

— Si… et c’est bien idiot car je ne sais plus très bien où j’en suis. Avec Mayline, nous formions un couple formidable jusqu’à cette putain de Régate. Surgit Inu… Impossible de ne pas être charmé, pris, emballé, accroché. Je ne sais pas, comprends-tu. Je n’ai pas fait l’amour avec elle, peut-être ne le ferons-nous jamais. Et je me sens lié. C’est certainement mon sang, ce que je tiens de Shtar.

— Parce que moi, c’est mon sang qui me rapproche d’Irna ? remarqua Pietr, goguenard.

— Non. Toi c’est le hasard ou la chance… et Mamouchka a raison. Mais tu n’as pas une Mayline dont la présence te rappelle que peut-être la vie, le bonheur, sont là et que tu risques de tout perdre… pour une image.

— Laisse toutes ces idées tordues, si tu veux m’en croire. Tu couches avec celle que tu désires, si elle en a envie. Tu flirtes avec l’autre et nous gagnons la Régate. Après ça… nous remettrons les montres à l’heure.

— Après ça, Pietr, si tout va bien, tu présenteras Irna à Mamouchka…, n’est-ce pas ?

— Oui… Et je crois que je dirai merde aux Étoiles Régatonnes présentes et à venir !

— Accroche tes pieds, tu as raison. On boucle le poste. Viens. Il faut jeter un regard sur les projections qu’ils nous ont remises.

Ils s’installèrent dans la salle de navigation et durant près de trois heures comparèrent les données fournies par les organisateurs de l’épreuve à celles qu’ils avaient accumulées pour préparer la course.

— Aucun problème. Sans incident, nous sommes capables de boucler en moins de 35 jours. Mieux que le plus rapide des skolls. Les étapes longues nous avantagent…

— Oui, à condition d’oublier que ton cœur généreux de chevalier du Moyen Âge t’ordonne de défendre deux vierges éplorées.

— Arrête tes conneries ! On dirait par moments que tu es hors du coup. Elles nous neutralisent, donc nous les neutralisons. Reste quatre coriaces. Si nous fonçons sans nous occuper d’eux, nous gagnons à coup sûr. Mais il y a neuf chances sur dix pour qu’aucune galéane ne touche au port. Si nous donnons leur chance aux galéanes, c’est nous qui faisons les frais de l’opération.

— Tu irais jusqu’à autoriser de foncer ?

— J’y pense de plus en plus. Tu sais, apprendre que cette Régate est en réalité une démonstration digne des arènes romaines peut conduire à quelque changement d’optique. Si nous sommes assez malins pour attirer sur nous les Seigneurs, et nous seuls le pouvons, Mayline peut entraîner les autres hors de portée.

— Non. Malheureusement, elle sera deux fois rattrapée. Une fois après Neptune et encore une fois sur la branche retour d’Uranus. Et que fera-t-elle contre 60 skolls ?

— Tu as évidemment raison… à moins que, ne poussant notre idée jusqu’au bout, nous ne décidions d’assurer sa sécurité…

— Il faut espérer que nous serons plus forts que les autres.

— Nous pouvons être au moins aussi forts et nous sommes, nous le savons, plus rapides. Pietr, malgré Irna, es-tu d’accord pour aller jusqu’au bout ?

— La question ne se pose pas. Irna… c’est mon soleil, ma part de chance. Si dans la vie il est prévu que j’aie soleil et chance. Tout se gagne, donc tout se risque.

— Nous allons nous battre, petit père, nous battre comme des champions que nous serons. Écoute bien ça…

 

Et ce soir-là, après son entrevue quotidienne avec les jeunes alliées stellaires, Shan sortit de sa chambre.

— Je ne m’attendais pas à te voir, chuchota Mayline en le recevant, drapée dans un déshabillé formé d’une seule pièce de tissu transparent, aussi sombre que sa peau et sur lequel des broderies décrivaient d’étranges arabesques.

— Ravissante, murmura-t-il. Me permets-tu de bavarder un peu ?

— Tu as tous les droits, il me semble que tu l’oublies.

— Il ne s’agit pas de ce à quoi tu penses, chérie, mais… as-tu isolé ta chambre ?

— Pour quoi faire ? Je ne parle pas la nuit et comme tu peux le voir, je dors seule. Même que ça commence à me travailler.

— Eh bien… tant mieux… Cette nuit sera à nous, à toi et à moi, si tu le veux, ajouta-t-il à mi-voix en écrivant rapidement quelques mots sur une plaquette auto-effaçante qu’il lui tendit en posant un doigt sur ses lèvres.

Elle lut, leva haut ses sourcils, ses yeux en amande, étirés vers les tempes trahirent successivement amusement, joie, regret puis enthousiasme, et c’est avec un grand rire sauvage qu’elle se débarrassa de son déshabillé pour en jaillir aussi nue qu’à sa naissance.

— Tu as raison, mon amour, roucoula-t-elle. Entièrement, complètement, merveilleusement à toi.

Il hocha la tête après lui avoir fait une grimace de complicité et amena le lit pneumatique à la hauteur la plus confortable. Mayline s’y allongea et il s’installa à son chevet, écrivant à la hâte en essayant de ne pas entendre la voix un peu rauque de la jeune femme chuchotant ce qu’il fallait pour saturer les enregistreurs indiscrets. Elle lut silencieusement et baissa les paupières pour acquiescer. Puis elle emprunta le stylex, effaça d’un revers de main et ajouta quelques lignes d’une fine écriture régulière, ponctuant chaque mot d’une plainte savamment dosée capable de combler l’amant le plus blasé.

« J’aurais préféré que nous fassions équipe. Je suppose que tu as décidé un autre choix et je ne m’engage pas vis-à-vis de tes alliées éventuelles. »

Il parut sur le point de parler, se ravisa et reprit le stylex.

« Non. Ne commets pas d’erreur. Il n’y a rien de ce que tu sembles supposer. Mais ce que nous apprenons en ce moment est explosif. Nous sommes décidés, Pietr et moi, à tout tenter pour que tu arrives en tête et si possible avec le clan bien serré derrière toi. Cela vaudrait, pour nous, toutes les victoires. »

« Et l’hectonne ? » demanda l’écriture régulière.

« Très peu de chance de passer au travers. On ne peut tout avoir. Avec dix hectonnes, nous ne risquions pratiquement rien. Actuellement, c’est vous ou nous. »

« Comment sais-tu que je parviendrai à passer ? »

« Je te connais comme on connaît la femme avec laquelle on a vécu l’amour. Ta galéane passera et les autres n’auront qu’à suivre. À une condition, unique, c’est que tu ne penses qu’à la victoire. Il me faut ta parole. »

« Autrement dit, écrivit-elle entre deux longues plaintes, il faut que j’oublie que j’aime… Non, ratura-t-elle rageusement, que j’ai aimé un type avec lequel j’avais juré remporter cette première Régate et qui me préfère une asperge bleue de Shtar. »

— Mayline, chuchota-t-il avec une moue de réprobation.

« Pas de simagrées entre nous, je suis assez grande pour comprendre. »

« On ne le dirait pas. Tu ne veux pas croire au danger. Nous avons besoin de ton engagement… »

« Et sinon ? » demanda-t-elle avec un magnifique point d’interrogation qui couvrit toute la plaquette.

« Sinon la Terre perdra, ce qui n’est pas trop grave, mais nous aurons laissé assassiner nos amis. Car on en est bien là. »

« Tu exagères. Chantage », écrivit-elle sans perdre de ses qualités de calligraphe.

« Nous avions décidé d’être sages durant la Régate », rappela-t-il en ayant bien du mal à contrôler son écriture.

« Tu appelles être sage que de baiser toutes les femelles qui passent à ta portée ? » transcrivit le stylex sans fioritures.

« C’est un reproche inacceptable. Je suis aussi libre que toi de mes actes et je n’ai pas à te rendre compte. Pour la dernière fois, je veux ta parole. D’elle dépend la réussite de notre clan ou l’abandon, car je ne laisserai certainement pas massacrer mes amis. »

« Tu ne sais rien de l’amour. Je ne te pardonne pas la bleue. »

Il serra les poings, contenant difficilement la colère qui montait et son début de découragement. Il avait tout misé sur la compréhension, la complicité tacite de cette fille à laquelle il avait tenu plus qu’à aucune autre et elle le décevait au moment où toute la construction délicate reposait sur elle.

« Nous jouons nos vies et la victoire de la Terre. Est-ce le moment de penser à nos joies ou nos peines ? »

Elle lui arracha le stylex des doigts et écrivit à toute allure :

« Pas de blasphème. Mon bonheur est ce vers quoi ma vie a tendu jusqu’à ce jour. »

« Notre honneur voudrait que tu assumes la part qui te revient. Donne-nous ton accord. »

« En partie seulement, car je ne te pardonne pas la bleue. »

— Encore ! s’exclama-t-il violemment avec un geste de fureur.

— Tiens ? Tu en veux encore ? murmura-t-elle d’une voix dangereusement tendre en se levant lentement de la couche qui oscilla.

Elle fit quelques pas dans la chambre pour aller jusqu’à la coiffeuse, devant laquelle elle se campa pour parfumer soigneusement son corps sans défaut. Elle se contempla, parut satisfaite et revint tranquillement vers lui, le fixant bien en face avec ce sourire étrange qui remontait plus encore vers les tempes la double amande de ses yeux brillants d’intelligence et de passion.

Il fronça les sourcils, indécis, mal à l’aise, se demandant ce qu’elle était en train de préparer et fut pris au dépourvu quand, avec un rauquement de bête, feutré et longuement prolongé, elle se jeta sur lui.

Ce que les microphones sensibles enregistrèrent pour les observateurs trop curieux qui les avaient soigneusement disposés n’eut cette fois rien de factice. Et cependant, ce fut entre deux étreintes, entre deux plaintes, deux soupirs de joie que lentement, mais avec précision, s’élabora le plan qui donnait une toute petite chance aux équipes terriennes de voir l’une d’entre elles figurer au palmarès de la Régate Interstellaire.

Shan Cart Bedanne ne rejoignit sa chambre que très tard dans la nuit, la tête bourdonnante, les jambes flageolantes, comblé au-delà du possible. Il venait, pour quelques heures, de déguster un merveilleux fruit d’amour et il s’en était fallu de peu qu’il n’acceptât d’envoyer au diable vauvert ses projets d’assistance aux Dames en perdition.

S’il n’en fut rien, c’est que Mayline, sans doute aussi satisfaite que lui, ne poussa pas son avantage dans les moments de moindre résistance. Elle avait pourtant retrouvé son calme et sa pugnacité avant lui, quand il devint impératif de se séparer.

— Ne t’inquiète plus, Shan, nous vaincrons. Tous, nous sommes avec vous deux. Liés comme des frères, des sœurs ou des amants.

Cette parole serait tenue et Shan commença à regretter de l’avoir obtenue. Mayline, pas plus que Syra, n’étaient de ces filles qui faiblissent au premier obstacle. Elles iraient jusqu’au bout, même en sachant la mort dressée, toute droite devant elles, en vue.

Il frissonna, la bouche sèche, retrouvant brusquement la réalité et sa mauvaise humeur. « Non, corrigea-t-il en refermant la porte d’une main sur le verrou magnétique, ma mauvaise conscience. »


CHAPITRE VI

— Nous sommes arrivés, constata Shan en se dirigeant vers la sortie à double obturateur de l’engin fédéral qui venait de les conduire depuis l’hôtel jusqu’au berceau pyramidal sur lequel reposait la galéane hectonne.

— Nous reviendrons par la navette 17, rappela Inu Shivan.

— Ne vous inquiétez pas, nous n’aurons garde d’oublier.

La navette déposait les équipages au pied des pyramides et dans la faible gravité de Mars, l’ascension des marches régulières ne posait aucun problème. Le seul inconvénient résidait dans l’obligation de porter le scaphandre léger pour affronter le quasi-vide martien.

Les deux hommes sortirent paisiblement de la navette, se retournèrent pour regarder l’énorme machine se soulever légèrement sur son champ de répulsion et reprendre son glissement sans résistance vers les pyramides suivantes où elle déposerait, entre autres, les Dames Régatanes et plusieurs équipages terriens.

Ils regardèrent ensuite du côté des dômes qu’illuminait le soleil luisant et lointain et furent étonnés de découvrir trois engins fuselés vermillon stationnant, à quelques dizaines de mètres de hauteur, immobiles sur le fond obscur du ciel, semblant attendre… ou mieux : guetter…

— Qu’est-ce qu’ils fabriquent là ? demanda Pietr Ostrowski, intrigué.

— Sais pas. On dirait que nous sommes en point de mire car je ne vois rien de tel autour des autres pyramides visibles.

— De toute manière, nous sommes en règle.

— Tout à fait juste, reconnut Shan Cart Bedanne. Seulement je me demande si nous ne devrions pas être prudents.

— À quoi penses-tu ? demanda Pietr en regardant cette fois vers le haut de la pyramide d’où pointait le museau effilé de l’hectonne.

— À nos nombreux et distingués adversaires. Ils ont des méthodes assez peu orthodoxes pour préparer les courses.

— Tu ne vas pas me dire qu’ils vont saboter la machine sous la surveillance bienveillante des juges-arbitres !

— D’après les affirmations de nos alliées, cela devrait être impossible sur les pyramides. Tradition oblige, paraît-il. Mais la présence d’un genre de comité d’accueil n’est pas à écarter, car elle serait tout à fait normale. Les défis sont devenus des rites et nous devrions considérer comme un honneur d’être défiés, nous, les sans-grade.

— Ils me pompent de l’air avec leurs imbécillités, grogna Pietr. On y va ?

— Oui, mais doucement.

Il y avait, en effet, un curieux comité d’accueil, constitué de trois personnages de haute taille, en scaphandre léger, casque polarisé, immobiles sur la terrasse supérieure, à quelques mètres de l’échelle de coupée de l’hectonne.

— Qui est-ce ? demanda Pietr.

— Sais pas. Probablement des équipiers. Les Seigneurs ne se déplacent jamais sans leur marque.

— N’ont pas d’insigne, rien pour indiquer le clan. Je ne suis pas d’accord. Je n’ai jamais aimé les lettres anonymes, encore moins les corbeaux. Alors ceux-là, ils vont gicler !

— Tu vas te tenir tranquille et faire ce que je te dis, coupa Shan. Nous les ignorons complètement.

— Et s’ils veulent nous intercepter ?

— On les écarte et on passe quand même.

— Fais gaffe à la gravité. S’ils sont malins, ils ont lesté leurs bottes avec des semelles d’urane…

— Ce qui est exact car je les vois… Merveilleux ! Nous sommes légers, très légers et adroits, Pietr. Tu te souviens du quatrième exercice en semi-apesanteur ?

— Tu… Oh, fils ! Quelle idée ! s’exclama le jeune Russe avec un petit rire. Je passe à gauche, toi à droite. Au moindre geste on saute.

— Ne rate pas l’échelle, on n’aurait plus l’air fin.

Ils n’avaient cessé d’avancer d’un pas égal et lent, imposé par la faible gravité qui obligeait de contrôler avec précision la portée de chaque geste et par l’attention qu’ils portaient au comportement du trio qui les attendait.

Ils espéraient un mouvement, un signe et n’eurent rien jusqu’au moment précis où, parvenant à la hauteur de l’homme de droite, Shan fit un écart pour le contourner. L’autre fit un pas rapide pour lui barrer le passage et leva les bras, poings serrés sur des objets que le Terrien ne chercha pas à identifier. Prenant appui des deux mains sur le casque du scaphandre, Shan sauta en ouvrant les jambes et passa nettement au-dessus de l’individu surpris et déséquilibré qui pivotait en se rattrapant à son voisin immédiat. Pietr, hilare, escaladait déjà l’échelle avec une agilité de quadrumane.

— L’entraînement a du bon ! s’exclama-t-il quand ils furent parvenus au sas.

Ils négligèrent les appels réitérés des radios de leurs scafs jusqu’à ce qu’ils aient refermé l’obturateur de coupée derrière l’échelle escamotable.

— On leur répond ?

— Je crois que c’est préférable, convint Shan en appuyant sur la commande du poste de veille.

— Galéane 42, Shan Cart Bedanne, j’écoute.

— Tu as refusé le défi, gronda une voix rocailleuse en fédéral.

— Parce que c’était un défi ? s’étonna-t-il. Je l’ignorais. De toute manière, la tradition terrienne m’interdit de répondre. Mais pour défier, souviens-toi, la prochaine fois, donne d’abord ton identité. Parce qu’aujourd’hui j’étais de bonne humeur.

— Tu as refusé le défi et tu as préféré fuir, constata rageusement la voix rauque.

— Je suis venu courir une Régate. Je ne comprends rien à tes prétentions. En revanche, j’ai à faire. Au revoir. Peut-être à bientôt.

Il coupa la communication et ne répondit plus aux appels qui se succédèrent sans succès durant plusieurs minutes. Puis les trois scaphandres s’éloignèrent pesamment, disparurent dans les degrés pour reparaître sur le terrain, devant la pyramide. Une navette régulière les embarqua peu de temps après et Pietr se passa une main sur le front.

— C’est ridiculement facile et j’ai comme une idée qu’ils sont vexés et que nous ne les aurons pas deux fois comme ça.

— Non. Ils devaient s’attendre à ce que nous discutions et auraient peut-être provoqué un pugilat. Je n’ai aucune envie de me battre en scaf léger. Rien de tel pour que l’accident soit définitif. Et à trois contre deux, nous ne faisions plus le poids.

— Il va pourtant falloir s’y faire, si nous en croyons les femmes.

— Non, en scaf lourd, ce n’est tout de même pas pareil. On ne perce pas une enveloppe avec un couteau de poche. Il faut une balle, ou quelque chose à forte inertie. Tiens, les rouges s’en vont. Regarde-les, on ne sait jamais, peut-être vont-ils nous indiquer le navire des adversaires…

— Pour moi, ce sont les types d’Hork, ils ont cette carrure et la voix. Ce que j’aime moins, c’est la présence de casques polarisés. Cela renforce l’anonymat.

— Ce qui revient à dire que n’importe qui peut chercher à faire croire que ces gens appartenaient au clan siriaque.

— Je n’aime pas ça, mais pas du tout. Des types sans nom qui t’attendent froidement devant les juges-arbitres pour commettre ce qu’il faut appeler par son nom, un assassinat, pas même camouflé en accident, ce n’est pas la course telle que nous la pratiquons. Je n’ai pas choisi l’espace pour devenir une espèce de tueur anonyme et borné. Faudrait pas que je me fâche. Ils n’ont pas l’air de savoir de quoi est capable un Terrien quand on le fout en rogne !

— Je me le demande, au contraire. Cela peut avoir été une provocation. Avec le troisième type comme témoin. Nous les avons roulés bêtement, car ils ne pouvaient s’attendre à une partie de saute-mouton de ce genre. Il va falloir prendre garde à nos fesses.

— Dis-moi, nous n’allons pas nous laisser avoir sans riposter ? gronda Pietr, les poings serrés. Je veux bien sauter, rire, danser, tournicoter, mais de temps à autre mettre au moins mon poing dans la gueule du type qui cherche à se payer la mienne. Ils avaient quelque chose dans leurs poings, as-tu remarqué ?

— Oui, mais je n’ai pas eu le temps de voir quoi. En attendant que tu boxes tous les gars qui ne te reviendront pas, nous allons recourir à l’enseignement du vieux Pons Patchwork…

— Que veux-tu faire ?

— Placer en certains endroits de ce navire des masses pouvant servir de projectiles. Nous sommes doués pour le lancer à la volée.

— Oui, dommage qu’il n’y ait ni boules ni massues.

— Il y a le lest de l’hectonne.

— Tu veux découper les barres ?

— Pourquoi pas ? en masses de deux kilos.

— Dis donc, gare à l’impact !

— Il faut faire le plus de mal possible. Ce sera notre peau ou la leur. Tu sembles l’oublier.

— Moi ? Pas de danger !

Ce fut l’occupation de leur journée et les télécaméras enregistrèrent consciencieusement l’exécution des préparatifs, mais aucun engin vermillon ne vint placer son museau face à la pyramide 42.

Quand ils firent le récit de leur courte aventure à leurs alliées, elles poussèrent une exclamation de frayeur et le groupe d’équipiers terriens entoura les deux hommes, à la surprise d’Inu Shivan et d’Irna.

— Ils cherchaient une occasion de tuer, murmura la première. Savez-vous qui c’était ?

— Non. Nous ne nous sommes pas beaucoup intéressés à eux, vous savez, déclara Shan en élevant la voix. Ces mœurs ne sont pas les nôtres.

— Un défi est un défi, rappela Irna Lane, anxieuse.

— Pour vous, pour d’autres sans aucun doute, répliqua le jeune homme essuyant machinalement son casque posé sur ses genoux. Pour nous, c’est de l’enfantillage. Une course est une compétition sportive qui se gagne dans l’espace sans avoir besoin de lancer des défis grotesques.

Il y eut un murmure puis un mouvement dans la navette et une haute silhouette écarta le groupe des Terriens.

— J’ai cru entendre le mot défi, claironna le Seigneur Ophus en regardant tour à tour ceux qui l’entouraient.

Pietr Ostrowski eut une sorte de raclement de gorge et fit glisser son casque sur son siège pour se lever, les mains derrière le dos. Il toisa le Seigneur d’Evan et se tourna vers Shan pour apprécier, en unoterrien :

— Il a de la gueule, il n’y a pas à dire.

— Je sais à quoi tu penses en ce moment, Pietr. Je n’ai rien contre. Mais tu mesures bien ce qui en découlera.

— M’en fous complètement. Ils ont besoin d’une leçon. Mais sois tranquille, je lui laisse la responsabilité du déclenchement des opérations.

— Vous ne semblez pas pressés de répondre à une question posée par un Seigneur Régatan, insista Ophus, les yeux sévères, tandis que l’odeur de la cannelle se répandait.

— Vous adresseriez-vous à nous, Seigneur Ophus ? demanda Shan en fédéral.

— Et si cela était ?

— Je dirais que vous en avez le droit. C’est tout. Notez que nous considérons, sur Terre, qu’il est permis de parler entre nous sans que le voisinage se mêle de nos conversations.

— Seriez-vous insolent, en plus ? demanda Ophus en regardant derrière lui pour faire un signe à un homme de taille aussi imposante que la sienne qui vint se placer à son côté.

— Le « en plus » est de trop, Seigneur Ophus. J’ignore à quoi vous faites allusion, mais je peux maintenant vous assurer que vous êtes importun.

— Vous insultez ! clama Ophus en laissant fuser un effluve poivré.

— Jamais. Votre présence ici me gêne car vous cherchez à nous l’imposer.

— Il est dommage que votre inexpérience et votre manque de moyens ne vous aient pas permis d’accéder au titre des champions. Peut-être auriez-vous su reconnaître l’un d’entre eux et auriez-vous compris qu’un défi se lance et s’accepte à moins de vouloir faire preuvre de lâcheté. Les Dames Régatanes qui vous accompagnent, on ne sait trop pourquoi, se souviendront que je m’estime offensé et que je demanderai réparation par tous les procédés qu’autorise la tradition.

— Parmi ces procédés, Seigneur d’Evan, je suppose que vous comptez le genre de manifestation que vos amis ont déplorablement manquée, voici quelques heures devant notre navire. Si vous les rencontrez, remerciez-les de l’aimable distraction qu’ils nous ont apportée. Je vous en serais reconnaissant.

— Dame Inu Shivan, ces hommes seraient-ils insensibles aux défis, menaces ou insultes ? Serait-ce la raison pour laquelle vous leur accordez vos faveurs ?

Il y eut un mouvement si rapide face au Seigneur d’Evan que la gifle lancée à toute volée le fit basculer dans les bras de son compagnon ahuri. Il ouvrait la bouche pour hurler de rage, tendant les bras en avant pour se précipiter sur l’offenseur quand ce dernier l’accrocha d’un poing par le rebord du plastron portant l’anneau du casque, l’attira à lui d’une traction et lui écrasa un poing aussi dur que le métal.

Ophus s’écroula en poussant un gémissement et demeura un moment hébété, soutenu par son compagnon, tandis que dans la navette des murmures s’élevaient trahissant peur, colère ou incompréhension.

— Retenez bien, Ophus, dit alors Pietr avec un calme terrible : jamais personne, où que ce soit, ne prononcera une parole pouvant porter atteinte à la Dame que je sers sans le payer infiniment plus durement que vous venez de le faire. C’est un simple avertissement. Si vous ne voulez pas que cette leçon se termine tragiquement, faites-vous raccompagner à votre place. Un dernier mot. Vous êtes indigne de lancer le moindre défi à quiconque.

Il faut croire que la réaction imprévisible du jeune Russe dépassait l’entendement du Seigneur d’Evan car il gargouilla quelques mots inintelligibles en essuyant maladroitement le sang qui coulait abondamment de son nez et de sa bouche déformés par la violence du coup. Son compagnon le soutint et ils reculèrent dans l’allée jusqu’à la place qu’avait occupée Ophus.

Dans la navette, les murmures s’étaient tus. Ils ne reprirent à aucun moment mais Shan qui observait avec une curiosité inquiète les attitudes des passagers du long véhicule silencieux nota que beaucoup d’entre eux avaient remis leur casque de scaf, soit pour communiquer avec discrétion, soit plus simplement pour ne pas montrer clairement leur visage.

Statufiées, les Dames Régatanes ne prononcèrent plus un mot jusqu’à l’arrivée, tandis que le groupe des Terriens affichait un calme que la plupart étaient loin de ressentir. Dans le hall d’entrée, après le vestiaire où étaient abandonnés les scafs légers, aucun d’entre eux n’éleva la voix ni ne manifesta joie ou satisfaction d’aucune manière. Tous étaient en train de comprendre que le geste de leur équipier venait de déclencher un processus dont il était impossible de prévoir l’extension. Mais tous également eussent aimé avoir devant leur poing fermé la face arrogante du Seigneur évanide.

Bien qu’aucun affrontement ne puisse être redouté dans l’intérieur du dôme-hôtel, Shan et Pietr accompagnèrent leurs alliées toujours silencieuses jusqu’au niveau de leurs appartements. Mais au moment de quitter la plateforme de l’ascenseur, Inu Shivan hocha négativement la tête.

— Accepteriez-vous de nous offrir un rafraîchissement ? demanda-t-elle d’une voix neutre.

— Avec une grande joie, assura Shan, souriant.

Ils se retrouvèrent donc tous quatre dans l’appartement du jeune homme et par habitude firent rapidement l’inspection des lieux. Rassurés, ils se retrouvèrent face à face, debout au milieu de la salle de séjour.

— Que désirez-vous boire ? demanda Pietr aimablement.

— Rien, merci. Je suis encore trop bouleversée, répondit Inu Shivan, trouvant ses mots avec difficulté.

— Je me demande pourquoi ?

— Je n’imaginais pas les Terriens sous cet angle, remarqua lentement Irna Lane, le regard brillant.

— Est-ce un compliment ou un blâme ? demanda le jeune Russe.

— Les deux… Un compliment… et un remerciement… pour le geste, sa violence et ce qu’il a signifié pour moi. Un blâme… parce qu’il engage tout le monde dans un conflit qui ne concernait que les Dames de Shtar et Agathille.

— Vous savez très bien, Irna, intervint Shan, que depuis quelques jours nous sommes quatre intéressés par le même conflit. J’ai donné mon accord à Pietr pour qu’il agisse comme il l’a fait. Nous en avons assez entendu, assez appris, assez vu et assez supporté pour donner un coup d’arrêt à ces matamores. Pas un Terrien ne se serait déshonoré à insulter une femme, quel que soit son rang, faute de pouvoir atteindre un homme, sinon pour recevoir la correction méritée. Après le petit incident survenu en arrivant à l’hectonne, nous avons beaucoup apprécié cette intervention stupide d’Ophus.

— Vous lui avez fait perdre la face devant des équipes de tous les clans. C’est le pire des défis, Shan.

— Nous vous avons déjà répété que nous refuserions de défier qui que ce soit mais que nous répondrions aux agressions. Nous continuerons. Nous nous défendrons avec nos méthodes et nos moyens. Nous n’attaquerons jamais. Je peux seulement vous affirmer que la Fédération ne sera pas assez grande pour abriter celui qui aura causé la perte d’un seul de mes équipiers. Cela aussi devra être bien retenu.

— Comment ferez-vous, seuls tous les deux, pour lutter contre quatre clans décidés à vous abattre ?

— C’est notre affaire, Inu, si vous voulez bien me permettre. Nous vous avons promis notre aide. Nous ne disposons malheureusement pas de l’expérience millénaire des Stellaires mais vous avez accepté notre plan, ce qui devrait nous permettre de pallier cette insuffisance. Pour les réactions que nous aurons, il faudra les accepter telles que nous les développerons. Vous en croyez-vous capables ?

— Moi, oui, assura Irna Lane en couvrant Pietr d’un regard d’où toute ambiguïté avait disparu.

— Je le crois, murmura Inu Shivan. J’apprends à vous connaître, Shan. J’ai peur. Sur notre route commune, désormais, il ne peut y avoir que la victoire ou la mort.

— Vous oubliez quelque chose de plus important, Inu… Mais vous verrez, nous découvrirons ensemble ce dont il s’agit.


CHAPITRE VII

— L’espace fourmille de navires, bougonna Pietr, le front soucieux, en comptant et recomptant les taches lumineuses scintillant sur les différents écrans du poste de navigateur.

— Le contraire serait étonnant, rétorqua Shan avec raison. Soixante-dix concurrents plus les juges-arbitres, les patrouilleurs, les observateurs et les navires de secours, cela doit faire un assez joli paquet ! Dans quelques heures, nous verrons plus clair. Il me semble qu’il y en a pas mal qui dérivent assez nettement.

— Oui, mais ils accélèrent tout de même mieux que nos amies. Je me demande ce qu’elles ont.

— Ne t’inquiète pas. Elles doivent suivre leur petite idée. Contentons-nous de ne pas les perdre de vue. Surveille les flancs. Je pense qu’elles ont quelque chance de ne pas être menacées durant cette première tranche. Tout au plus verrons-nous une tentative d’interception… et encore. As-tu repéré les Seigneurs ?

— Je ne vois qu’eux. C’est vraiment étonnant. Je m’attendais à une tentative immédiate d’Ophus, pressé de laver son semblant d’honneur quelque peu terni. Il prend au contraire du champ, loin devant, chassant comme un furieux après Dimolossol. On nous avait pourtant laissé entendre que les Phlamiens restaient à la traîne !

— Ophus est un type à la fois prudent et calculateur. Il n’a certainement pas digéré tes gifles et encore moins d’avoir le nez cassé. Tu penses ! Un profil d’empereur romain mis à mal par un Terrien ! Sois tranquille, il doit mijoter un joli coup avec ses alliés. Tout en se demandant ce que nous avons manigancé avec Inu Shivan.

— Bah ! Va savoir s’il se doute seulement de nos accords…

— Je suis prêt à parier qu’il sait exactement les conditions posées de part et d’autre.

— Tu y vas fort !

— Non. Nous avons neutralisé suffisamment de micros et autres pastilles enregistreuses pour admettre que certains sont passés au travers. De plus, je ne suis pas convaincu de la discrétion de nos alliées. Que ce soit par amour du jeu, par défi, par gloriole ou simplement par imprudence, elles peuvent avoir parlé…

— Pas d’accord ! s’exclama Pietr Ostrowski. Irna appartient à un monde qui exècre la duplicité. Elle est incapable de trahir.

— Gardons-nous de ce genre d’affirmation. Tu as le droit d’aimer, puisque tu déclares que tu as trouvé la femme de ta vie. Mais j’ai le devoir d’être et de demeurer sur mes gardes. Shtar est également une planète où la vérité seule est acceptable et Inu est une femme ravissante autant qu’adorable, cela n’empêche que je suis aussi méfiant qu’au premier jour. Je te le redirai souvent. Ce ne sont pas nos vies seulement qui sont en jeu, mais celles des neuf équipages de nos galéanes… Il faut penser à eux sans cesse, et occasionnellement à la victoire.

— Tu n’es pas gai et je suis persuadé que tu as tort ; tout au moins en ce qui concerne Irna. Je ne suis pas né de la dernière couvée…

— Laissons cela, veux-tu, pria Shan, conciliant. Vérifie la position de Mayline.

— Loin derrière, avec le clan bien groupé. On dirait une mère cane et ses petits. Ils ne vont pas tarder à se trouver à la limite de détection.

— Combien de skolls dans leur voisinage ?

— Aucun, seulement deux juges-arbitres à tribord et… trois à bâbord.

— Pourvu que ça dure, murmura Shan, soulagé. Dis donc, tâche d’identifier ces deux engins qui se rapprochent du 44.

— Facile, grommela Pietr en se penchant sur la bonnette du comparateur pour décoder les signaux automatiques des navires. Le plus proche de nous est le 13, un évanide. Zéoffian. En dérive importante, mais accélération autour de 90. L’autre est le 21, phlamien… Osos. Toutes voiles dehors… Il prend de l’avance… Accélération de 95…

— Nous allons nous écarter un peu. Je ne serais pas étonné qu’il y ait du sport avant peu. Inutile de recevoir les saloperies qu’ils vont échanger, les uns et les autres.

— Tu as raison, murmura Pietr en effectuant de rapides calculs sur l’ordinateur. Voilà ! Le 21 entame une demi-volte qui devrait lui faire couper la route du 44 à bonne allure. Plus de 5 kilomètres-seconde d’écart, largement suffisant pour pulvériser la coque la plus résistante.

— Exactement ce qu’elles nous ont expliqué, commenta Shan Cart Bedanne en enfonçant successivement les poussoirs commandant la voilure coronale pour en modifier la superficie et l’orientation.

La corolle déployée autour du mince fuseau de l’hectonne augmenta légèrement de diamètre, ondula et se tendit. L’astronef changea de cap en accélérant brutalement jusqu’à 97. Dans les engins d’un rouge agressif qui l’escortaient, les juges-arbitres de six mondes consultèrent celui du septième avec une certaine fièvre. Ils avaient été avertis d’une possibilité de surprise à attendre de l’étrange machine lancée par les Terriens. Jusqu’alors, leur attente avait été déçue, la galéane hectonne semblant avoir des difficultés à suivre l’allure imposée par les Seigneurs Régatans et demeurant dans le sillage du skoll des Dames de Shtar et Agathille, visiblement en difficulté. Cette brusque accélération jusqu’au seuil de 97 les laissa perplexes, d’autant que leur collègue de Terre ne fut pas à même de les éclairer.

Sagement, Shan maintint la machine quelques instants à 97, puis ramena la valeur de l’accélération à 92 en réduisant la voilure tout en s’écartant suffisamment du skoll de ses alliées pour se considérer à l’abri de ce que les Régatans appelaient pudiquement la projection d’éléments inertes.

— Mayline manœuvre par imitation, annonça Pietr. Elle s’éloigne en opposition. Le clan reste bien groupé.

— Souhaitons que leur retard dégoûte les Stellaires.

— Ils n’ont aucune raison de s’intéresser aux galéanes. En revanche, le 21 va devenir menaçant pour le 44 et peut-être pour nous.

— Je le surveille. Autant que le 13 qui occupe une position excellente pour intervenir à la première occasion.

— Je vois… Il lui faudra quand même augmenter sa voilure, opérer le changement de cap et d’accélération.

— Ils sont maniables… Et tu peux être persuadé des qualités de Zéoffian.

— Le 44 manœuvre ! s’exclama Pietr d’une voix sourde.

Le jeune Russe appuya sur la commande de la focale variable et sur l’écran, l’image du gracieux navire des jeunes femmes grossit instantanément. Les trois voiles triangulaires dorsales venaient brusquement de changer d’orientation en même temps que se déployaient les ailes latérales disposées comme des nageoires et dont le mouvement allait entraîner les évolutions de la nef. Le skoll des Dames Régatanes changea de cap, se dirigeant soudain sur le navire de Phlamide comme si, plutôt que de subir passivement l’interception de leur adversaire, les deux femmes choisissaient de faire front. Pietr Ostrowski retint une exclamation. Le Phlamien devait savoir ce que signifiait exactement la parade imaginée par celles qu’il cherchait à surprendre car il modifia rapidement sa voilure pour plonger en spiralant.

— Irna ! gronda Pietr. Elles sont folles ! Tu as vu ? J’ai bien cru que ça y était ! Elles ont dû passer sous l’étrave du 21 !

— Elles sont passées. Elles savent manœuvrer et je suis persuadé qu’elles ont visé juste. En revanche, je ne sais ce qu’elles ont largué durant leur tonneau rapide. Le Phlamien est touché, c’est sûr. Il rentre sa voilure… et le voilà en rotation… Plus de contrôle… Curieux ! Il est hors course pour un bout de temps ! Avertis Mayline suivant notre code. Qu’elle s’éloigne encore un peu du cap général. Il ne faut pas qu’elle se trouve sur la route d’un de ces enragés quand ils reprendront la course, s’ils la reprennent.

— D’accord.

Shan laissa l’hectonne venir de quelques points pour se rapprocher de leurs alliées qui retrouvaient progressivement leur cap origine après la très longue demi-volte imposée par leur manœuvre. Il attendit la fin du message de Pietr pour les interpeller.

— Félicitations, Inu.

— Merci.

— Quel cadeau avez-vous fait, cette fois ?

— Peu de chose. De ces petits riens que l’on retourne à l’envoyeur et qui adhèrent si bien qu’il faut le chalumeau pour s’en débarrasser. Il en a suffisamment pour occuper son équipe quelques heures. Avez-vous remarqué l’intérêt que paraissent nous porter les mouchards ?

— Les quoi ?

— Les juges-arbitres. Oui, c’est pareil. Il y en a une quantité inaccoutumée autour de nous.

— Et devons-nous y trouver une signification particulière ?

— Je le pense. Nous sommes le point de mire de nombreux observateurs que nous intriguons parce que nous ne sommes, pour une fois, pas capables de mener la course. De plus, l’hectonne est l’inconnue de la Régate. Vous paraissez suivre avec aisance.

— Nous essayons, répliqua Shan sans se compromettre.

— Oui, évidemment… Ce qui compte, pour nous, c’est de vous savoir à notre proximité. Nous ne manœuvrons pas comme nous le voudrions, je ne sais si vous vous en êtes aperçus…

— Honnêtement, non, fit-il, surpris. Tout au plus nous demandions-nous pourquoi vous preniez un tel retard.

— Une histoire de voiles… Difficile à vous dire… Cherchez à comprendre… Nous n’avons peut-être pas su bien chercher. Je ne comprends pas exactement comment cela a pu se produire…

— On ne dirait pourtant pas que vous êtes gênées. Vous avez coupé la route du Phlamien avec une telle aisance !

— Apparente.

— Admettons. Dites-moi, Inu, mon humble ami et navigateur présente ses hommages à votre gracieuse équipière.

— Qui en rougit de confusion. Je connais l’équipage du 13. Très adroit et audacieux. Capable de profiter de la moindre faute d’inattention. Vous avez retenu qu’il n’a pas commis l’erreur de tenter de prolonger l’interception manquée du Phlamien. Il a laissé celui-ci s’enferrer. Il observe et rend compte. Au Seigneur Ophus dont il est un des grands amis.

— Tiens donc ! Voici qui nous intéresse vivement. Comment se fait-il que nous ne soyons pas honorés des attentions de ce dernier ?

— Pourquoi donc croyez-vous que le 13 perd de l’espace ? Un Seigneur ne se commet pas dans des interceptions sans panache. Il lui faut l’Uniformité pour se battre, à l’abordage. Il lui faut le geste, le défi, le spectacle. Ophus lavera son honneur…, ou essaiera, soyez-en convaincus, si vous êtes toujours en course quand il vous attendra, au seuil de l’Uniformité.

— Autrement dit, nous n’avons rien à craindre de lui ou de ses semblables durant la première étape…

— Je le pense. La distance est évidemment trop courte pour espérer entrer dans l’Uniformité. Les meilleurs skolls atteindront à peine 4 500 kilomètres par seconde. Il faut donc nous contenter de nous garder des attaques surprises menées par des équipiers zélés et souvent adroits. Le 13 est un des meilleurs. Ayez l’œil sur lui. Je suis toutefois préoccupée par le dispositif adopté par les Seigneurs Thôt et Hork… Ils ont conservé leurs clans autour d’eux, comme s’ils attendaient un événement quelconque.

— Vous estimez qu’ils n’accélèrent pas à fond ?

— J’en suis certaine. Mais j’ignore s’ils observent de notre côté ou vers l’avant. Irna insiste pour dire quelques mots. Je vous laisse.

— Shan ? Je voudrais parler à Pietr.

— Je me garderais de vous en empêcher… À toi, Pietr.

— Pietr…, te souviens-tu de ce que nous sommes convenus d’appliquer en cas de besoin ?

— Évidemment, répondit le jeune Russe en pâlissant.

— Il faut y penser très sérieusement. D’un moment à l’autre. Rien ne se déroule comme d’habitude. La position des uns et des autres est anormale. Cela correspond à l’hypothèse que nous avons discutée, toi et moi.

— Tu en es certaine ?

— Malheureusement oui. Nous estimons qu’en ce moment… et probablement durant le trajet retour vers Mars I, les positions de ceux qui veulent notre peau seront précisées de telle manière que l’attaque, quand elle sera lancée, devienne imparable et définitive. Nous aurons besoin de nos chevaliers bien avant.

— Toujours des ennuis de voilure ?

— Oui.

— Ne pouvons-nous rien faire pour y remédier ?

— Pas encore. Nous cherchons à comprendre ce qui se passe avant de décider. Si nous ne découvrons pas de solution, il faudra appliquer notre plan d’urgence.

— Nous sommes là pour ça.

— Tu me manques, Pietr ! fit la jeune femme d’une voix bouleversée.

Les deux hommes échangèrent un regard surpris avant que Pietr Ostrowski ne se fasse rassurant :

— Tu dois avoir confiance en nous, affirma-t-il à l’image du gracieux visage offerte par la vidéo.

— Nous avons confiance mais nous n’ignorons pas que la volonté, la patience, la ruse et la science de nos adversaires sont au moins égales aux nôtres. Jamais, depuis que nous régatons, nous n’avons observé des formations semblables à celles prises par les clans siriaques et discourans. Regarde tes écrans avant. Vois leurs skolls disposés en fer de lance avec le Seigneur occupant la pointe. Ils ne s’affrontent pas. Ils tracent deux routes parallèles vers Vénus, comme s’ils appartenaient au même monde. Et très loin devant eux s’égrènent les navires de Phlamide et d’Evan. Nous ne distinguons plus la moitié d’entre eux. Où se trouvent-ils ? Sur nos flancs, invisibles, à la limite de la détection, prêts à fondre sur nous ou au contraire engagés dans des interceptions qui les tiendraient à distance ?

— Pourquoi pas ?

— Inu est persuadée que les skolls de Phlamide ont des qualités nouvelles. Ils sont plus rapides et maniables qu’auparavant.

— Tu as pourtant contré l’attaque du 21 avec facilité.

— L’équipage ne fut pas à la hauteur des capacités du navire.

— Souhaitons qu’ils s’entre-déchirent et nous oublient. Mais, de toute manière, nous sommes prêts.

— Je n’ai jamais vu un plus beau navire que le tien, Pietr, mon chéri.

— Et je n’ai jamais eu autant envie de te garder en lui, auprès de moi, répondit Pietr à mi-voix.

Le visage d’Irna Lane s’éclaira un instant et Shan intervint.

— Cessez de roucouler, les amoureux. Vous êtes gentils mais déprimants. Cette Régate n’en est qu’à son début et nous allons devoir tenir entre trente et quarante jours. Ce ne sera pas en pleurnichant. L’Étoile Régatonne pourrait être une course croisière merveilleuse si tous ces gens n’étaient pas complètement fous…

— Ils ne le sont pas plus que vous, mon cher, coupa Inu Shivan en apparaissant sur la plaque vidéo. Sept mondes veulent que la Mort, avec un grand M, soit présente à chaque instant de l’épreuve et la technique est devenue tellement parfaite que la Camarde…, c’est bien ainsi que vous l’appelez, n’est-ce pas… ne serait jamais contentée. Ou si peu. Sans Elle, sans sa présence écrasante, l’Étoile Régatonne n’intéresserait personne.

— Première observation, il n’y a pas sept mondes mais seulement six à subir la contamination, corrigea Shan avec humeur.

— Pourriez-vous en jurer ? demanda la Dame de Shtar ironiquement.

— Je le crois.

— À votre place je n’en ferais rien.

— Écoutez, Inu, il faut savoir… et c’est ma seconde observation, si vous acceptez la Régate telle que je ne sais quelle entité occulte l’impose ou si vous croyez possible de faire changer l’opinion en luttant contre ce déchaînement malsain.

— Mon pauvre ami… Je crains que nous ne nous comprenions pas, riposta la jeune femme d’une voix glacée. Ce qui est ne peut être changé, ne doit pas être changé. La paix entre nos mondes en dépend… Ceci n’interdit pas à deux femmes dont la plus âgée a 25 ans, de désirer vivre… ou survivre… et là se trouve la différence entre vos conceptions et les nôtres.

— À votre aise, rétorqua Shan en retenant sa colère, esquissant un haussement d’épaules de mauvaise humeur.

Inu Shivan devina le mouvement et interrompit la liaison.

— Bon !… Elle commence à m’agacer, grinça Shan entre ses dents serrées. Dis-moi un peu ce que vous avez combiné, avec Irna.

— Rien que tu ne saches déjà. Irna vient seulement de me faire savoir que leur navire est saboté.

— Tu en es certain ?

— Oui… Nous avions, nous aussi, décidé d’un code… au cas où cela irait mal. Eh bien, dis-toi que ça va mal. Et j’enrage de ne rien pouvoir faire.

— Nous faisons ce que nous avons accepté de faire. Nous restons auprès d’elles, prêts à les recueillir… ou à les remorquer.

— S’il en reste quelque chose.

— Ce n’est pas à ce point ?

— Malheureusement si. Shan, il ne faudrait pas que quelque chose arrive à Irna. Tu comprends ?

— Je comprends, murmura Shan Cart Bedanne, maussade. L’ennui, c’est que je ne suis pas certain d’admettre ce qui est prétendu. Encore une fois, rassure-toi, je tiendrai parole, quoi qu’il arrive. Mais personne ne m’empêchera, ensuite, de demander des comptes.

— Je suis convaincu de la sincérité d’Irna, répéta Pietr Ostrowski avec force.

 

Et cependant les heures qui suivirent semblèrent donner raison à Shan. Certes, le skoll des jeunes femmes paraissait manœuvrer avec difficulté, ne parvenant plus à soutenir l’accélération limite pour laquelle il avait été conçu. Le retard qu’il prenait sur ses adversaires se creusait sans cesse. L’hectonne terrienne maintenait sa position à moins d’un millier de kilomètres et à trois fois cette distance, sur leur tribord, l’observateur d’Evan naviguait sans chercher à se rapprocher.

Ils virèrent autour de la balise régatonne placée sur une orbite synchrone au large de Vénus, sans que les positions respectives aient changé. La vitesse des trois navires, ramenée à 11 kilomètres par seconde par l’accélération négative, pour permettre l’évolution autour de la planète blanche, remonta insensiblement, aussitôt que les voiles déployées largement eurent imprimé aux coques l’accélération positive qui les amènerait au milieu du parcours interplanétaire, à près de 4 500 kilomètres par seconde avant la nouvelle inversion assurant un freinage régulier.

Shan Cart Bedanne commença à admettre que le skoll des Dames Régatanes ne répondait plus que très mollement aux commandes quand il constata que l’accélération se stabilisait en dessous de 95 et que sur les écrans de la détection les taches lumineuses des concurrents adverses disparaissaient, effacées par leur avance. Puis l’écran de surveillance arrière laissa apparaître une image supplémentaire. Pietr n’eut aucune peine à identifier le skoll phlamien 21 fonçant vers leur petit groupe à plus de 99.

Sous l’œil invisible des caméras électroniques, Mayline passa la balise vénusienne trois heures après le Phlamien, précédant la longue colonne des galéanes égrenées sur cent mille kilomètres, leurs voiles carrées déployées, marques et couleurs luisant dans le rayonnement permanent du soleil.

La branche retour vers Mars I fut parcourue sans que les positions relatives changent. Seules les distances varièrent. Le 21 de Phlamide se rapprocha considérablement des trois traînards, eux-mêmes hors de vue du gros des concurrents déjà en route vers l’Uniformité. Mayline vira autour de l’énorme roue en rotation constituant la balise Mars I avec six heures de retard sur le Phlamien et la médiocrité de la performance terrienne fut marquée par la présence d’un seul mouchard vermillon pour couvrir le trajet des neuf navires.

À la sortie de la demi-orbite effectuée autour de Mars, la galéane 12 pilotée par Mayline prit la tête d’une formation nouvelle, en V renversé. À la surprise, puis à l’écœurement des juges-arbitres, la jeune femme qui dirigeait le clan terrien choisit un cap visiblement erroné ôtant aux galéanes toutes chances d’atteindre Neptune sans d’importantes corrections de trajectoire. Avec régularité, inconscients de l’erreur commise, les petits navires à trois ponts atteignirent leur accélération maximale ridicule de 80 mètres seconde par seconde et leur vitesse absolue monta paisiblement vers l’Uniformité.

Définitivement dégoûtés, les juges-arbitres qui avaient la charge de les surveiller commencèrent à trouver le temps long et réclamèrent le droit à être relevés toutes les six heures. Ce qui leur fut accordé par le centre de contrôle.


CHAPITRE VIII

Environné de la délicate senteur de l’ishtate, le Seigneur Ophus, champion d’Evan, ne quittait pas des yeux le navire apparaissant sur le cercle à focale variable de sa détection avant. À son côté, Shorm, son équipier et ami depuis les toutes premières Régates qu’avait disputées Ophus, ne disait mot, s’appliquant à maintenir leur skoll sur une trajectoire parallèle à celle suivie par le concurrent. Ses doigts agiles effleuraient de temps à autre une touche sensible, apportant une infime correction aux indications fournies au système de pilotage de la machine, lancée toutes voiles dehors, à la poursuite du Phlamien.

Celui-ci était rompu aux manœuvres d’évitement et de diversion, chacune d’elles obligeant Shorm à réagir au plus vite, le Seigneur Dimolossol ayant la fâcheuse manie de semer son sillage, avec parcimonie mais à-propos, de toutes sortes de débris rigoureusement fatals pour ceux qui les auraient heurtés de plein fouet. Certes, il lui fallait opérer pour cela des changements d’assiette et de direction, des modifications sensibles de son accélération, pour que les matières inertes abandonnées dans l’espace puissent acquérir une vitesse relative élevée quand elles toucheraient l’adversaire s’il ne se dérobait pas suffisamment vite.

— Un remarquable entêté, ce brave Dimolossol, apprécia Ophus en observant que pour la huitième fois depuis qu’ils étaient lancés tous deux sur la seconde branche de l’Étoile Régatonne, vers la sphère d’ammoniac glacé de Neptune, le Seigneur de Phlamide tentait de neutraliser son skoll en éjectant un tore de corrodeur filamenteux.

La faible lueur de l’ionisation des rares molécules errantes à l’impact du produit en trahissait l’éjection sur les délicats appareils d’observation, autant que le mouvement tourbillonnaire du skoll sur sa route rectiligne. La technique de Dimolossol était réellement au point, la coque de son navire servant de fronde spatiale, deux obturateurs placés de chaque côté de son étrave livrant les projectiles amassés au préalable dans des cylindres de métal.

— Nous gagnons sur lui, observa Shorm. À force de trafiquer l’accélération de son skoll, il perd le petit avantage que celui-ci paraît avoir sur le nôtre.

— Le connaissant, je serais disposé à croire qu’il agit ainsi volontairement. Il veut jouer sur les deux tableaux. Il use du procédé méprisable du largage, contre un Seigneur, ce qui prouve qu’il n’a jamais atteint la maturité nécessaire pour porter un tel titre, et comme il a l’intention d’imposer sa loi au cours de cette Régate, il s’arrange pour que nous parvenions ensemble ou à peu près, dans l’Uniformité. Il le veut, cet affrontement. Il eût fallu que tu le voies, tout miel, quand ses yeux luisaient de colère, lançant son défi pépiant. C’eût été risible, si je n’avais appris à ne jamais mépriser le plus petit, le plus misérable de mes adversaires. Il ne fera pas le poids, devant nous. Mais nous lui donnerons l’impression du contraire. Ainsi le veulent notre gloire et notre sécurité. Sois certain qu’il a préparé à son bord un accueil particulièrement chaleureux.

— Il serait donc imprudent d’entrer dans ses vues.

— Très imprudent, opina Ophus. Nous devons cependant retenir que Dimolossol, malgré sa cautèle, sa ruse, sa patience, sa fourberie, sa fausse modestie et sa vraie rouerie n’a jamais gagné une seule Régate sur les huit ou neuf qu’il a disputées hors de Phlamide. Il voudrait être le premier à réussir dans un domaine où seuls les Nautes particulièrement doués, les géants parmi les Stellaires, peuvent espérer triompher.

— Prends garde, Ophus. L’exemple des Dames est là pour rappeler que la force ne suffit pas.

— Ne choisis pas cet exemple. Elles furent servies par la chance, par l’intelligence de leur sexe, par leur habileté, mais également leur inconscience et leur mépris du danger. Un mépris anormal, inquiétant. Dis-toi bien que j’admets que l’élimination de ces deux femelles sera autrement complexe que celle de ce pauvre Dimolossol. Il est certes toujours Seigneur de Phlamide, mais cela ne signifie pas grand-chose. Je ne sais plus qui disait qu’au pays des aveugles les borgnes sont rois. Jamais la chose n’a été plus exacte !

— Il me paraît avoir acquis une certaine aisance dans l’exécution des manœuvres. On ne peut nier qu’il est parvenu à nous semer sur les deux premières étapes et qu’il a viré en tête la balise de Mars I.

— Nous avions perdu trop de temps à attendre une possibilité de régler leur compte aux Dames Régatanes… Je ne parviens pas à croire à leur retard. C’est ma faute. Mais je me demande si ce n’est pas finalement ce qu’espérait Dimolossol. Car enfin, c’est lui qui est venu nous monter contre Inu Shivan et cette espèce de paltoquet grotesque occupant le parasol agoriaque en compagnie de son boxeur !

— Agoriaque ? Qu’est-ce que c’est que ça ? s’exclama Shorm.

— Tu n’as pas visité les réserves centrales en Agor ? Les autochtones paresseux s’y prélassent avec la bénédiction de nos chers dirigeants en s’abritant du soleil sous des parasols en tout point semblables à cette galéane hectonne dont Dimolossol nous a rebattu les oreilles et qui maintenant se couvre de ridicule en parvenant tout juste à suivre.

— Attention, Ophus. Ne te laisse pas tromper par les apparences. Il est bien possible en effet que Dimolossol ait tablé sur ta générosité et la noblesse de tes engagements en espérant que tu affronterais les Terriens de préférence à lui, humble Phlamien. Souviens-toi que Zéoffian t’a précisé qu’il lui semblait que la galéane hectonne suivait avec difficulté, paraissant incapable de conserver une accélération régulière. Il signalait qu’elle se maintenait malgré tout dans le sillage d’Inu Shivan. Et je serais porté à croire qu’ils ont concocté une sorte d’entente, bien dans la manière des Dames. Elles profiteront d’une protection durant la première partie de la Régate et quand celle-ci aura échelonné les concurrents sur le parcours, elles prendront la fuite… On connaît la suite et la fin de cette petite comédie, pas vrai, Seigneur Ophus ?

— Assez, tu vas me mettre en colère et ce n’est pas le moment. Avoue plutôt que tu as insisté comme un beau diable pour que nous allions à leur secours, la première fois, et que si je t’avais écouté, nous les prenions en remorque. Oublions ça. Pour en revenir à Dimolossol, il est certain que son skoll a été sérieusement amélioré. Il faudra étudier cela de près. Phlamide ne nous a pas habitués à ces audaces. Nous allons constater que probablement son équipier est un nouveau venu…

— Non, Ophus. Je te l’affirme.

— Bon, si tu veux. Faisons en sorte que cette joute soit présentée avec panache. J’aimerais assez pouvoir montrer une victoire par grande étape de l’Étoile Régatonne.

— Parce que tu abandonnes les Terriens et les Dames à leur sort ?

— Momentanément, oui. Avec Zéoffian pour les surveiller, je suis absolument tranquille. Quand le moment viendra de frapper, il frappera. Il aura ainsi gravi un échelon de plus vers le titre. Je n’ai pas envie de passer la main, mais il faudra qu’un jour je trouve plus habile que moi… à moins que je ne désigne mon successeur et lui offre le titre… Je l’envisage. J’ai été frappé… Il serait indigne d’un Seigneur de riposter. C’est une besogne sans gloire que de plonger dans un corps sans défense. Tandis que Zéoffian, une belle interception, réussie contre une machine nouvelle, prouvera, s’il en était encore besoin, ses qualités de chasseur et de timonier. Vois-tu, pour être Seigneur et le rester, il faut de la tête. Je crois pouvoir assurer n’en pas manquer.

— Je suis moins confiant que toi. Je ne suis absolument pas certain que Zéoffian, malgré sa classe, fasse le poids. Les Dames sont à la traîne, mais avec l’hectonne à leur côté. Je ne peux m’empêcher de trouver cela bizarre.

— Une femme est une femme. La venue de ces Terriens, leur arrogance, leur refus d’accepter la tradition, leur démonstration dans la navette, avouons-le, ont attiré Inu et son inséparable Irna qui se savent perdues. Elles ont un score qu’aucune femelle jamais n’atteignit avant elles. Nous les avons averties qu’elles n’auraient pas l’ombre d’une chance cette fois. Nos menaces sont prises au sérieux. Quand on est jeune et jolie, on préfère les bras d’un amant à la lance d’un Seigneur.

— C’est une manière de raisonner que je réfute. Je ne parviens pas à imaginer Inu Shivan se faisant culbuter par le premier venu et encore moins renonçant à la course.

— On dirait que tu ne sais rien des femmes. Elles semblent intouchables, imprenables comme des forteresses, au-dessus du lot comme des trésors, vertueuses au-delà de la chasteté, vierges au point qu’un regard mal placé leur apporte l’auréole du martyre. Et soudain tu apprends qu’elles se font allègrement monter comme des chèvres par le premier nabot bien équipé… Laissons ce chapitre de côté. Si l’occasion se présente, je penserai à cette curieuse proposition de Dimolossol, toujours lui. Il prétendait me donner son aide si en revanche je lui laissais les Dames pour son amusement personnel…

— Ignoble !… Il est laid et il pue !

— Question de point de vue. Peut-être serait-il du goût de nos amies, va savoir. Je l’ai éconduit, bien entendu. Mais son idée n’est pas si mauvaise… Tu ne serais pas heureux d’avoir dans une de nos cabines ces deux captives à ta dévotion ?

— Tu parles sérieusement ?

— Très sérieusement, Shorm, comme toujours.

— Je crois qu’il faut régler son compte à ce Seigneur de Phlamide, ensuite nous étudierons comment approcher ou laisser approcher nos Dames.

— Heureux de constater que ma proposition t’agrée.

— Dimolossol vient de corriger sa dérive. Nous serons pratiquement à son niveau en entrant dans l’Uniformité.

— J’ai hâte d’échanger quelques mots courtois avec ce cher Seigneur de Phlamide. M’est avis que nous allons donner un riche spectacle… Sommes-nous entourés, Shorm ?

— Oui… Trois mouchards et un ovoïde.

— Parfait…

Les deux adversaires parvinrent à la vitesse maximale pour laquelle les skolls étaient conçus, gréés, équipés, soit très exactement 10 000 kilomètres par seconde. Incapables d’accélérer au-delà, hormis des pulsions brèves d’accélération en un sens qu’il fallait rapidement corriger par une accélération identique dans l’autre, ils entrèrent dans ce que les nautes des voiliers appelaient l’Uniformité, la tranche d’espace-temps où, à 10 000 kilomètres par seconde, ils paraissaient immobiles et où l’espace, dans leurs scaphandres spéciaux, leur était permis.

Ils naviguaient à moins d’un klon de distance, environ deux kilomètres, eussent estimé des Terriens, quand leurs nefs, toutes voiles déployées, parvinrent à cette vitesse fatidique. Les compensateurs de gravité agirent pour que le confort soit maintenu dans l’enveloppe des coques.

— Nous y sommes, apprécia Ophus avec satisfaction.

— Oui et c’est un excellent résultat, mais tu as pu remarquer que Dimolossol est encore plus vicieux que nous ne le pensions. C’est vraiment à retenir, son idée d’ergols vaporisés réagissant l’un sur l’autre. Sans notre sagesse, nous étions grillés comme des rats de Poupic. Vraiment impressionnante, cette boule de feu.

— Dimolossol a le sens de la démesure. Il eût certainement regretté de voir disparaître le seul adversaire qui lui convînt. Les juges-arbitres se sont brusquement rapprochés. Voilà de bien belles images pour nos mondes assoiffés de joutes héroïques. Nous allons regarder la tête que fait notre délicat adversaire si versé en pièges de toute nature que quand il lance son corrodeur il n’est pas certain de ne pas en avoir semé sur son propre navire.

Ophus vérifia avec un soin méticuleux la correction de sa tenue. Le port du casque d’or à la longue crinière de licorne, immaculée, la rectitude des épaulettes brodées et le boutonnage sans complaisance de son pourpoint vert clair. De ses mains gantées de velours sombre, il lissa les bottes collantes en peau d’hydroquine et plaqua les rabats écarlates contre ses cuisses moulées dans la culotte blanche. Il se forgea le sourire du conquérant spatial, du champion des joutes mortelles du grand vide et sa large bouche découvrit les dents écartées sous le nez d’aigle, quand il appuya d’un doigt précis sur le poussoir établissant la liaison radio avec l’autre nef.

Que deux dents soient fausses et le nez un peu déporté n’apparaîtrait pas sur les images projetées sur quatre mondes, mais serait visible sur celles diffusées en trois autres. Ainsi était utilisé le moindre petit fait pour la plus grande satisfaction des masses.

Dimolossol attendait sans doute cet appel, car il ne différa pas d’un instant l’établissement de la liaison. Sur la vidéo, il apparut négligemment appuyé de la hanche contre la tablette de navigation de son navire, ses yeux noirs un peu bridés maintenus demi fermés, l’esquisse de ce qui aurait pu être pris pour un sourire, accroché à sa face ronde et grasse. À sa face, mais totalement absent de son regard et introuvable sur les lèvres très épaisses.

Il portait avec une nonchalance affectée la coiffure plate de Phlamide d’où pendouillait l’étonnant treillis d’argent protégeant la nuque et les joues contre on ne savait quelle agression. Sa robe ample, traînant sur le sol, dissimulait un corps apparemment trop gras mais en réalité terriblement musclé et puissant.

— Salut, Seigneur de Phlamide.

— Salut, Seigneur d’Evan, répondit Dimolossol avec courtoisie de sa voix semblable à un pépiement.

Désormais, pour respecter les règles de la conversation à ce stade de l’entretien, c’est-à-dire avant qu’il ne soit entamé, il revenait à Phlamide de prendre la parole et Ophus se prépara philosophiquement à une longue attente. Les yeux noirs le jaugeaient, dissimulés en partie derrière les lourdes paupières bien lisses et rien dans l’attitude du Phlamien ne laissait prévoir qu’il allait rompre le silence revenu sur les ondes.

À son côté, Ophus devina Tharsos, l’un des meilleurs timoniers des mondes fédéraux, le plus souvent handicapé par la modestie des performances des skolls phlamiens. Il se tenait devant les commandes, aussi rond, gras et lisse que son Seigneur et compagnon de Régates. Malgré ses trois centaines de pond, Tharsos lançait mieux que quiconque le disque de métal puisé dans le coffre du bord. Ce disque portait sur chaque face l’empreinte d’une presse à monnaie fédérale, ce qui permettait au Seigneur d’Evan et à son équipier de tuer ou blesser à distance sans utiliser autre chose que les fonds du voyage. Ainsi que le constataient après coup les juges-arbitres, un écu n’est pas plus une arme qu’un crédit fédéral. Mais par la puissance du bras du lanceur il pouvait acquérir une force suffisante pour fracasser un crâne non protégé, pour briser un membre ou réduire en poudre aveuglante la visière d’un scaphandre. À ce jeu mortel, seul Shorm pouvait rivaliser victorieusement et il n’y manquerait pas quand l’occasion se présenterait. Les billes d’urane que savait projeter le timonier évanide avec une adresse extraordinaire, possédaient une puissance d’impact qui valait bien celle des crédits de Tharsos.

— Le Seigneur de Phlamide va prendre son temps. Curieux, mais tu vois, je ne le sens pas à son aise, chuchota Shorm, comme si sa voix avait pu franchir le vide spatial.

— Contrôlons soigneusement nos pensées, recommanda Ophus en se penchant un moment vers lui pour masquer le mouvement de ses lèvres. Il épie, il guette et tel que tu le vois, il est plus dangereux qu’un serpent de lagune. Prends garde à une manœuvre brutale de Tharsos.

— Nous sommes parés, voiles carguées aux trois quarts. S’il cherche la bagarre, nous courrons des risques égaux. Tiens, voici de nouveaux observateurs. Cela va faire beaucoup de monde autour de nous. Un mouchard de plus et un discoïde… Celui-ci, je me demande bien pourquoi. Je n’aime pas tellement les patrouilleurs.

— Ils vont donner à cette rencontre qui va se terminer par la mort d’un Seigneur de Phlamide que nous regretterons, l’importance qu’elle mérite, affirma Ophus en se redressant de toute sa taille pour poser devant les caméras indiscrètes.

En cet instant, il songea aux milliards d’hommes et de femmes qui allaient voir apparaître son profil d’oiseau de proie, de grand champion des Étoiles, de Prince incontesté des Régates Interstellaires et qui frémiraient d’impatience, contrairement à lui qui dominait et contrôlait soigneusement ses nerfs dans l’épreuve qu’il allait imposer à un adversaire condamné.

— Quand même, cela me fait une curieuse impression de me trouver en tête, escortant Dimolossol le Phlamien, commenta Shorm avec un hochement de tête dubitatif. Jamais il ne fut à notre hauteur, dans le passé.

— Il nous avait avertis et nous ne l’avons pas pris au sérieux. En temps ordinaire, je l’aurais épargné pour réserver son élimination lors de la dernière étape, en admettant qu’il soit capable de tenir jusque-là. Mais aujourd’hui, je suis enclin à la prudence. Trop d’éléments ne sont pas dans l’ordre que nous connaissons. Je suis persuadé, à voir la concentration dont il fait preuve, qu’il doit être fou de rage. Il nous avait aiguillés, pensait-il, sur les Terriens et les Dames Régatanes, ce qui lui donnait le temps de se mettre hors de portée.

— Il ne donne pas tellement l’impression de quelqu’un de pressé ou d’inquiet. Mais j’admets qu’il sait admirablement dissimuler ses projets. Peut-être ne pense-t-il pas lui-même être menacé. Le passage dans l’Uniformité est long. Cent onze heures. De quoi pousser à bout la résistance humaine…

— Oui, Shorm, et j’espère que nous démontrerons une fois encore qu’à ce petit jeu nous sommes les plus forts. Tiens, un appel des nôtres, murmura Ophus en interrompant aussitôt la liaison avec son adversaire. C’est Zéoffian, confirma-t-il en lisant la marque donnée par le décodeur.

Il obtint rapidement l’image du régatan sur son récepteur.

— Salut, Seigneur Ophus.

— Salut, Zéoffian. Quelle nouvelle ?

— Problèmes. Les galéanes terriennes viennent de s’engager dans la deuxième étape, avec leur accélération ridicule de 80. Seule nouveauté, elles ont abandonné leur formation rigide en colonne pour s’ouvrir en éventail, mais elles ont perdu le cap.

— Ah ! de mieux en mieux ! Je me demande ce que viennent faire de tels navires dans une Interstellaire !

— Le skoll des Dames Régatanes semble avoir de plus en plus de difficultés à accélérer et à répondre aux manœuvres. La galéane hectonne, un moment brillante, ne vaut pas mieux. Ils ont perdu énormément d’espace et n’ont viré la balise qu’en se mettant sur orbite balistique. Ils ont eu toutes les peines du monde à reprendre le cap et actuellement parviennent avec difficulté entre 90 et 100.

— Ce sont de très bonnes nouvelles, tout ça ! Comment se fait-il que tu n’aies pas pu agir… plus directement ?

— À cause précisément des problèmes soulevés par les attaques incessantes d’une sorte de démon déchaîné ou fou furieux qui doit vouloir devenir Seigneur de Phlamide, tout en ne quittant pas les dernières places. Je le tiens à distance en manœuvrant sans cesse mais je vais devoir l’éliminer car je perds trop d’espace.

— Et tu risques une avarie. Qui est-ce ?

— Osos… Un Phlamien… Le 21. Il a été mis hors course par une projection du 44 tout au début. Notre vitesse ridicule lui a permis de regagner et il doit se prendre pour un champion.

— Étrange qu’il s’attaque à toi ? Je m’en occupe immédiatement et je te rappelle. N’hésite pas à l’éliminer s’il est trop dangereux mais ne prends pas de risque inutile. Nous comptons trop sur ta surveillance efficace et constante. Au fait, comment se fait-il qu’il ne s’occupe pas plutôt des Dames et du Terrien ?

— Chat échaudé craint l’eau froide. Il s’en est tiré une fois à bon compte.

— Ne le rate pas, s’il montre son museau.

Ophus demeura un moment immobile, les yeux fixés sur la silhouette du skoll phlamien dont la fausse coque alternativement blanche et verte rappelait le corps d’un poisson des grands fonds de sa planète d’origine. Les voiles triangulaires simulaient assez correctement les nageoires. Une tête énorme, munie de dents apparentes, surmontait le rostre éperon.

— Tu as entendu comme moi. Décidément, les gens de Phlamide sont méconnaissables. Que peut-il leur passer dans la tête ?

— Il faut le demander à Dimolossol.

Ophus rétablit la communication d’un doigt rageur.

Le gros homme de Phlamide n’avait pas bougé de place et ne broncha pas quand l’image se recréa devant lui.

— Seigneur de Phlamide, la courtoisie qui a toujours régné entre nous, Seigneurs Régatans et l’application de notre accord m’obligent à rompre le silence du protocole pour te demander…

— … Pourquoi mon dévoué et habile Osos est en train de régler le compte de ton remarquable Zéoffian ?

— Comment dois-je interpréter cette déclaration ?

— Comme il te plaira.

— Tu ne respectes pas le pacte. Nous devions surveiller, pour élimination, la galéane hectonne, navire très dangereux selon tes déclarations, ainsi que le skoll des Dames. J’ai chargé le meilleur de mes équipiers de cette tâche quand j’ai vu les difficultés des uns et des autres. Il ne convient pas qu’un Seigneur de mon importance use d’une autre méthode d’élimination que l’abordage, ne t’en déplaise.

— Il me déplaît que tu mentes, coupa irrévérencieusement Dimolossol. Tu devais éliminer toi-même les gêneurs. Tu as insisté, devenant blessant pour tous, pour obtenir ce droit qui te revenait comme au plus doué, au meilleur, au plus grand de tous les champions… C’est toi qui l’affirmes, pas moi. En foi de quoi, tu te trouves ici, à des centaines de milliers de klons de ceux qui devraient avoir péri de ta main puissante et que tu te contentes benoîtement de faire surveiller. Nous jugeons sévèrement ta conduite et ta prétention. Je dis bien : nous, car les Seigneurs Hork et Thôt vont te demander des comptes, s’ils arrivent avant que j’en aie terminé avec toi.

— Je n’en crois pas mes oreilles, glapit Ophus en prenant à témoin les caméras invisibles et à travers elles les milliards de spectateurs crédules dont la colère montait au rythme de la sienne. Dimolossol le Phlamien, le seul Seigneur dont le monde, jamais, ne gagna la moindre Régate Interstellaire, insulte Evan en ma personne. Je n’ai jamais divulgué la méthode que j’emploierai pour éliminer ceux qui ont gravement offensé la tradition et celles qui nous ont ravi notre cher Jel Tang durant la Triangulaire.

« Je n’ai jamais entendu dire non plus qu’un abordage était possible avant l’Uniformité. Nous venons d’y pénétrer. Les informations dont tu disposes devraient t’avoir appris que ceux que je guette n’ont pas atteint la moitié de la vitesse de stabilisation. Il me reste donc largement le temps de m’occuper de ton cas. Je soutiens que tu as volontairement faussé le problème en fournissant des renseignements erronés sur la galéane hectonne et en transformant en terreurs de l’espace des navigateurs maladroits incapables de suivre correctement un cap. Et cela dans un seul but, Dimolossol le Roué, éloigner de toi les vrais champions. »

— La colère et la mauvaise foi rendent le plus fort des hommes aussi faible et fragile que l’enfant piaillard, proféra sentencieusement le Phlamien sans bouger un cil. Tu devrais le savoir, toi qui n’as plus le nez droit ni la mâchoire intacte. La vue que tu conserves de la Régate est celle que certains ont voulu donner pour te tromper. Tu n’as pas cru devoir en terminer avec les Dames ni avec la galéane terrienne. Tu dis avoir confié cette besogne à l’un de tes successeurs. Tu as commis deux erreurs graves. Tu as sous-estimé les adversaires et tu t’es moqué de tes pairs, car tu avais engagé ta parole. Peu m’importe de savoir que tes prétentions t’interdisent d’attaquer hors de l’Uniformité. Ce que retiendront les masses, d’Ophus l’Évanide, c’est qu’il ne fut pas capable d’intercepter ceux qu’il devait détruire. Et je te confirme, Ophus parjure, qu’Osos disposera de Zéoffian. Il y mettra le temps mais il a la patience de Phlamide. Ensuite il remontera peu à peu la ridicule formation des galéanes terrestres et celles-ci disparaîtront de la Régate, parce qu’elles sont aussi dangereuses que l’hectonne.

— Ton imagination ne connaît plus de bornes ! s’exclama Ophus. Je me moque bien que tes valets effacent les galéanes grotesques mais que tu maintiennes encore qu’ils changeront ainsi la face de la course est odieux. C’est un mensonge flagrant. Les mondes en sont témoins. Tu cherches à impressionner l’arbitrage en laissant croire que d’inoffensifs traînards, perdus on ne sait où, vont mener une lutte à mort contre ton nouveau héros. Les seuls équipages susceptibles de nous gêner, en début de course, étaient ceux que je fais surveiller.

— Si tu les avais éliminés, la surveillance ne serait plus nécessaire et nous n’aurions pas cet entretien.

— Tu parais diablement sûr de toi et je déplore ton aveuglement. Mais moi je vois clair. Tu as tout manigancé à ton profit et tu as perdu. Tant pis pour toi. Il n’y aura pas de sursis pour le Seigneur de Phlamide.

— Discours assez bien bramé, Ophus. Dommage que je ne sois plus disposé à y répondre. Vois-tu, toi et les autres, vous avez suffisamment tourné Phlamide en ridicule. Nous étions un monde arriéré et sous-développé. Je vous ai avertis, chers et nobles Seigneurs pourris par l’arrogance. Nous allons remporter cette Étoile Régatonne. Nos efforts soigneusement dosés porteront leurs fruits. Des épaves sans nombre jalonneront notre route. Car Dimolossol le minable est plus fort et plus adroit que vous tous réunis et je vais te le prouver, Ophus !

— Attention ! gronda Shorm en faisant brutalement basculer le skoll pour déployer rapidement toute sa voilure, l’écartant de l’adversaire qui venait soudain de bondir à sa rencontre.

— Misérable fou ! hurla Ophus dans le communicateur.

Un rire narquois lui répondit et la liaison fut rompue.

— Prends garde, Shorm, grinça-t-il en se hâtant de revêtir le scaphandre de combat, moins seyant que la grande tenue de défi, mais plus efficace et plus sûr.

— Je prends doublement garde et c’est heureux, car tu as remarqué qu’ils ont essayé de nous éperonner en plein travers. Ils ont dû renforcer leur étrave mais même à petite vitesse, ils pouvaient nous couper en deux. Vois, ils ont ouvert leurs sabords et tu peux être certain qu’il y a des cylindres bourrés tout le long de sa coque.

— Avant de lui régler son compte, j’avertis l’ensemble de la Régate de la perfidie Phlamienne.

— Tu as raison… et intérêt. Ce fou est capable d’avoir préparé une véritable opération d’extermination. Incapable de gagner par la voie traditionnelle, il efface tout ce qui le gêne.

— Zéo…, heureux de te revoir. Rien à faire avec le Phlamien. Il faut le fuir, foncer et remonter jusqu’aux Dames. Ne plus quitter cette surveillance. Avertir tous les concurrents que les navires Phlamiens sont suspects et dangereux, bons pour la destruction sans phrases. Je vais devoir régler le compte de leur prétendu Seigneur.

— Compris. Ils semblent complètement transformés… Ils attaquent sans relâche. Je prends du champ.

— N’oublie pas, avertis bien tous les concurrents.

— Même les Terriens ?

— Pourquoi pas ? Ils sont incapables de se défendre. Ils pourront quitter la course s’ils le préfèrent.

— Entendu.

— À nous maintenant, Dimolossol ! gronda Ophus. Vas-y, Shorm ! Cette fois je commence à saisir pourquoi nous sommes honorés de tant d’observateurs.

— Je pousse à 102. Double volte, trois tonneaux rapides pour tromper Tharsos et basculement sur l’axe vertical pour le toucher entre les deux voiles centrales. Il va casser comme une baguette trop sèche.

— Ne rate pas sa coque, car lui ne te raterait pas.

Le skoll évanide inclina ses voiles, les ouvrit grandes comme des ailes d’oiseau et la pulsion d’accélération éleva le corps fuselé sur une trajectoire imprévisible.

Dans son skoll, Dimolossol finissait de revêtir son scaphandre quand Tharsos mit à son tour toute la voilure dehors pour se tenir prêt à manœuvrer.

— Que font ces fourbes Évanides ? demanda suavement le Phlamien.

— Comme prévu. Crise de nerfs probable du Seigneur Ophus et préparation d’une manœuvre de collision ou d’abordage brutal. Les chaînes sont prêtes. Fixe ton scaf, attache tes harnais. Nous allons tourner vite…

— Vite, mais au bon moment, Tharsos. Gare à leur étrave. Un vrai rasoir de Kolmine.

— Ils prennent du champ… Belle boucle ascendante… Retournement… Pivotement… Ils engagent une toupie !

— À toi ! hurla Dimolossol en voyant le skoll adverse basculer avec brutalité en plongeant sur eux.

Tharsos réagit sans retard et fit pivoter le navire sur son grand axe, comme s’il allait devoir se vriller dans un éther. Ni le Seigneur ni le timonier ne purent voir ce qui se passa. Ils fermèrent un instant les yeux quand la folle rotation devint insupportable et Tharsos pressa la commande libérant les chaînes. Une fraction de seconde rien ne se passa, puis un choc formidable, une série d’autres chocs en échos et finalement un dernier craquement plus puissant que les autres avant le silence rompu seulement par le tintement des avertisseurs d’avarie.

— Plus rien sur les écrans, haleta Tharsos. La lumière faiblit.

— Place-nous sur le groupe de secours.

— J’essaie tous les relais, reprit le timonier, la sueur ruisselant sur son front chauve sous le casque. Je ne parviens pas à retrouver une stabilité normale. Nous tournoyons… Il y a deux fuites sur l’arrière… Perte importante de nos réserves d’air.

— Ils ont crevé notre coque. Pourtant les chaînes sont parties au bon moment.

— Elles devraient avoir tout brisé… J’ai encore un peu de voilure… mais il est impossible de la manier… le mouvement de rotation est plus lent.

— Il faut voir les dégâts et surtout ceux causés à Ophus. Place tout sur automatique et viens. Nous allons achever notre tâche, si besoin est, ce dont je doute.

— Je souhaite que tu aies raison, fit Tharsos en exécutant ponctuellement la manœuvre demandée.

Il abaissa ensuite la visière de son casque, la verrouilla, vérifia la présence à sa ceinture de ses distributeurs de crédits et suivit la lourde silhouette de Dimolossol qui glissait avec difficulté vers le sas. Ils franchirent l’un derrière l’autre la porte épaisse, établirent le vide de combat en laissant les pompes aspirer l’air pour que l’obturateur en s’ouvrant ne trahisse pas le mouvement et chacun d’un côté de la lourde masse de métal, ils attendirent.

— Prêt ? demanda Dimolossol.

— Prêt.

Sa main gantée se posa sur le levier et l’obturateur, chassé par ses vérins, s’éclipsa brusquement.


CHAPITRE IX

Dimolossol poussa une exclamation de rage et de surprise. À moins d’une longueur de bras se trouvait ce qui ne pouvait être que la coque du skoll évanide. Impossible de savoir quelle partie de la machine formait ainsi une muraille devant eux. Pour le savoir, ils allaient devoir sortir dans l’espace et prendre d’énormes risques, y compris celui d’être arrachés à leur navire par une évolution de l’autre, si ce dernier était encore en état de manœuvrer.

— Attends, gronda le Seigneur de Phlamide.

Il s’empara d’un des tubes renfermant le corrodeur et avec des gestes furieux il plaqua la matière adhésive sur le métacryl de la fausse coque de l’adversaire.

— Allons-y, décida-t-il ensuite. Restons liés au câble d’assurance. Nous ignorons ce qui va se passer. Il faut qu’un de nous deux puisse regagner la machine.

Ils se glissèrent entre les deux navires, ressentant aussitôt l’impression unique et désagréable de la non-pesanteur. L’inhalation de quelques bouffées de calmant leur apporta un soulagement et l’entraînement fit le reste. Ils passèrent sous la quille dentelée de leur skoll. Autour d’eux s’étendait l’immensité noire piquetée de la multitude des points de lumière. Tout proches, deux mouchards guettaient, leurs appendices braqués sur les nefs embouties. D’autres devaient être à l’affût, enregistrant des images de cet abordage involontaire, tout au moins du côté Phlamien.

Curieusement, Dimolossol se demanda si le combat était commenté à son profit ou à celui de son adversaire. Il décida que seule leur action et leur ruse avaient pu contraindre un combattant aussi expérimenté qu’Ophus à se laisser immobiliser.

Le navire adverse était accolé au sien de toute sa longueur, la tête géante du dragon se distinguant dans le reflet des étoiles, vers la poupe de son skoll. Ils s’étaient violemment heurtés, tête-bêche et les chaînes étaient encore enroulées autour du corps du dragon, le retenant.

Dimolossol s’étonna et Tharsos grogna, inquiet.

— Rien n’aurait dû empêcher les chaînes de sortir, assura-t-il.

— Constate, comme moi, dit le Seigneur de Phlamide en enjambant avec difficulté les débris de la superstructure.

Ils se dissimulèrent au niveau de ces débris informes, se halant avec précaution, côte à côte, l’un tenant la lance d’abordage dans son poing droit, l’autre serrant les disques sans poids mais à la forte inertie. Tharsos s’immobilisa et appela.

— Ils sont là… Je les vois. Sur leur coque…, sur le flanc du dragon. Ils essaient de dégager les chaînes. Ils n’y parviendront pas. Les masses se sont incrustées dans leur structure. Mais je ne comprends toujours pas pourquoi elles ne se sont pas libérées.

— Viens, c’est sans importance désormais. Montre-les-moi…

Dimolossol se déplaça pour venir se tasser contre son équipier et aperçut comme lui la silhouette massive des scaphandres adverses éclairés sur leur flanc droit par le soleil, masqué pour eux. Tharsos fit un mouvement et souffla :

— Prends celui de gauche, moi je me charge de l’autre.

— Tu n’y penses pas ! la lutte est de Seigneur à Seigneur. Tu régleras le compte de Shorm.

— Tu risques de tout perdre, protesta le timonier.

— Non, suis moi. Ils sont à nous. Ils nous croient assommés ou prisonniers. Leur coque est déchirée… Regarde ici… passons à gauche.

Dimolossol rendit adhésives les semelles de son scaphandre et avec leur assistance passa sur la coque voisine. Tharsos le suivit avec précaution, évitant de la faire résonner. Sur le flanc, le skoll d’Ophus montrait le métal nu et lisse sous le revêtement de métacryl arraché. Dimolossol y plaqua rageusement deux boules de corrodeur.

— On ne peut jamais savoir, murmura-t-il.

Ils avancèrent plus rapidement, courbés, sans être aperçus, protégés par la forme des navires. Puis Dimolossol poussa un grognement inarticulé, brandit sa lance d’abordage et se lança vers les silhouettes affairées.

— Pour Phlamide ! Je défie le Seigneur d’Evan ! pépia-t-il sur un ton suraigu dans l’émetteur interrégate.

Le cri éclata dans les haut-parleurs des casques et Ophus comprit au même instant que Shorm.

— À toi ! cria-t-il en plongeant en avant pour se saisir de sa lance.

Alors que rien ne semblait avoir remué, deux projectiles partirent de l’endroit où se trouvait Shorm en un temps si bref que le choc du premier sur le casque de Dimolossol venait à peine d’en fracasser la visière que Tharsos, accroupi, les deux disques enserrés dans sa main droite, recevait de plein fouet le second à hauteur de l’épaule.

Il ne se posa pas de question. Effectuant une rapide torsion du buste, il fouetta le vide de son bras et les deux crédits fédéraux partirent à leur tour vers le plus dangereux adversaire, celui qui se révélait le meilleur lanceur jamais rencontré… après lui, Tharsos le Phlamien.

En une infime fraction de temps, Shorm subit le sort de Dimolossol, Seigneur malheureux et son visage enfla instantanément, venant se coller à la visière béante. Tharsos ne chercha pas à bouger de place. Deux autres disques bien assurés dans le poing, il attendit, tassé sur ses jambes, un mouvement quelconque. Dimolossol avait disparu, happé par la zone d’ombre et devait être retenu par son câble. Il était assez malin pour s’en tirer seul, conclut à tort le timonier. L’autre lanceur ne renouvelait pas son tir et la masse de son scaphandre parut bien immobile à Tharsos aux aguets. Par malheur, le contre-jour étrange imposé par les reflets du soleil sur les coques ne lui permettait pas de distinguer les détails. Il crut surprendre un mouvement du côté où Dimolossol avait basculé et reprit espoir.

Il ne vit pas la longue tige, mince et mate, à l’extrémité acérée pointée vers lui et ne la devina que lorsqu’elle fut imparable, touchant déjà l’enveloppe de son scaf. Il effectua un saut en arrière avec un cri rauque et l’enveloppe céda, aussitôt obturée par le produit d’étanchéité. Avec une rage décuplée par la peur de la mort sans phrase, sans bruit, dans l’isolement absolu de l’espace, sous les yeux invisibles de milliards d’êtres qui se repaîtraient de sa fin, il lança deux disques, puis deux autres encore qui touchèrent l’adversaire, le meurtrissant peut-être mais n’arrêtant pas sa progression pesante.

Tharsos recula encore, prenant garde à ne pas quitter la coque, sentant le câble d’assurance toujours en traction. Deux autres disques se logèrent dans sa paume tandis qu’il appelait à mi-voix son Seigneur et ami, vainement. Il allait devoir prendre le temps de viser calmement l’homme qui ne cessait d’avancer, casque baissé pour protéger la visière, bras collés au corps soutenant la hampe bien horizontale.

Tharsos leva le bras, lança et l’autre fut suffisamment vif pour que les disques de métal ricochent sur le sommet du casque sans l’entamer. Tharsos recula encore instinctivement, en garnissant son poing de deux crédits supplémentaires. Son pied gauche ne trouva que le vide et il bascula en arrière sous la seule contrainte de l’inertie. Il pensa, mais trop tard, à la déchirure de la coque adverse. Il commençait à se rétablir, les doigts serrés sur les disques mortels, quand il eut la sensation fugitive d’une brûlure terrifiante au niveau de l’estomac et la vie s’effaça de lui, devenu enveloppe inutile sur un skoll sans équipage.

Ophus se redressa lentement, arracha avec fureur la lance d’abordage du scaphandre de son adversaire bizarrement étendu sur la coque, les semelles adhérentes et se pencha pour chercher à le reconnaître. Il comprit qu’il avait été joué dans son dernier combat en lisant le nom porté sur la tenue spatiale. Ainsi donc l’autre, Dimolossol avait été touché par Shorm… et devait le guetter… s’il n’était pas déjà en train de fondre sur lui. Il se retourna lance menaçante et ne vit rien que les étoiles brillant sur le fond indigo du ciel et tout à droite, au ras de la coque de son skoll, le soleil au centre de sa couronne flamboyante.

— Shorm ! Shorm ! appela-t-il dans son micro.

Il poussa un cri de colère et se hâta vers la silhouette de son pilote et ami, tassée contre une excroissance du métalcryl. L’absence de visière et la présence de la chose abominable qui débordait du casque lui firent tourner la tête avec dégoût. Ce fut pour apercevoir, dans la pénombre, le câble de retenue de Dimolossol à un pas devant lui. Tharsos était mort pour n’avoir pas su poser ses pieds. Son Seigneur le Roué connaissait toutes les ruses mais ne savait pas lancer. Ophus se rassura et suivit prudemment le câble. Il passa ainsi sur l’autre flanc de son skoll et s’immobilisa. Flottant à proximité de la coque endommagée, la masse affreusement tétanisée d’un scaphandre tournait dans la non-pesanteur, comme une araignée au bout de son fil. Et le soleil lui découvrit l’horreur des yeux éclatés par l’aspiration du vide. Il soupira. Le combat qu’il avait voulu ne se terminait pas comme il l’eût souhaité. Sans le sursaut d’orgueil de Dimolossol, ils eussent été surpris. Malgré tout, il se retrouvait indemne, en dépit des impacts amortis par son vêtement spatial. Il était finalement le vainqueur !… Dans l’Uniformité !… Sous le regard impavide des caméras… Combien de caméras ?… Des dizaines ! Oui, des dizaines car il y avait quatre… non, cinq mouchards ! compta-t-il fébrilement en se sentant redevenir lui-même. Cinq mouchards avec leurs juges-arbitres pour voir Ophus, Seigneur d’Evan arracher à Phlamide son Seigneur trop roué.

Il brandit haut, très haut, par rapport à sa coque, la lance d’abordage dont la pointe aussi effilée qu’une aiguille avait tué, puis retourna posément au sas de son skoll. Il se mit en relation avec les autres navires d’Evan, s’étendit sur sa victoire et exigea une assistance immédiate. Rasséréné par l’engagement du plus proche de ses équipiers, il commença à réunir le matériel indispensable pour libérer son navire des chaînes dans lesquelles il s’était littéralement enroulé.

Ce faisant, il se demanda à quel mobile avait bien pu répondre le Phlamien en créant ce piège étonnant, aussi dangereux pour le chasseur que pour sa proie. Mais ce problème était dépassé. Il l’oublia en s’attaquant méthodiquement aux maillons d’ultratitane que le chalumeau spatial fondit en violentes étincelles bleues. Durant ce temps, le corrodeur placé par Dimolossol durant son ultime sortie s’étala sur le métal et le métacryl puis disparut. Pour le retrouver, il faudrait désormais passer toute la coque au détecteur spécial.

La dernière chaîne coupée, le dernier tronçon soigneusement récupéré pour une réutilisation éventuelle comme projectile inerte, Ophus ramena le corps de Shorm dans le skoll et le confia au caisson mortuaire qui le conserverait jusqu’à l’inhumation, après la victoire, jura solennellement Ophus sur le corps de son ami, équipier et timonier.

Trente-sept milliards d’êtres assistèrent au serment. Des milliards, bien des millions, milliers, centaines et unités pleurèrent quand, sur le mâle visage du vainqueur, coula la larme de l’ami, en gros plan.

Avec lui, les Évanides vouèrent une haine mortelle aux concurrents Phlamiens, mais ces derniers, de leur côté, extériorisèrent leur rage et clamèrent leur espoir qu’ils seraient à même de venger leur Seigneur disparu. Sur Phlamide, cet espoir fut immédiatement remplacé par des ricanements de joie satanique quand l’audiovisuel distilla les images, prises par les mouchards qui fouinaient autour des coques et par celles captées à l’intérieur des navires. Les taches largement étalées du corrodeur, rendues visibles par la longueur d’onde spéciale de la prise de vue, furent complaisamment montrées. L’insouciance ou l’oubli, manifesté par le vainqueur, devint le sujet le plus important depuis le début de la Régate. Il fallait que le Seigneur Ophus ait été durement marqué par la perte de son compagnon pour qu’il négligeât ainsi l’indispensable inspection de son navire après l’abordage.

Mais la manière dont il s’était laissé surprendre par les Phlamiens faisait également des gorges chaudes, et il fallut la diffusion d’autres images pour que l’équilibre se rétablisse. Le pédoncule d’une télécaméra venait de plonger dans un des puits à chaîne imaginés par Dimolossol et de découvrir, aux masses passionnées, qu’un adversaire, mais allez savoir lequel, était parvenu à introduire dans chaque cylindre une charge d’autosoudure. Il fut même précisé que cette charge devait avoir constitué les cinquante premiers maillons de chaque chaîne.

La révélation de ce sabotage aussi efficace qu’extraordinaire enragea les habitants de Phlamide, déclencha une série d’enquêtes dans les chantiers de construction d’astronefs, mais en tout état de cause ne ramena pas à la vie le Seigneur Dimolossol, toujours relié à son navire par son câble qui lentement se tendait et se détendait au rythme presque régulier des réactions inertielles de la masse constituée par le scaphandre et son contenu organique qui se desséchait.

Le champion d’Evan prit tout son temps pour réparer les avaries les plus dangereuses pour sa sécurité, utilisant avec sagesse et ostentation les réserves de gaz et les plaques obturantes du skoll de son adversaire malheureux. Chaque jour, il put ainsi contempler, poings sur les hanches, sur fond d’étoiles ou de soleil, le corps de Tharsos, collé au pont par les semelles magnétiques et celui de Dimolossol flottant sinistrement sans jamais s’immobiliser. Les spécialistes de la diffusion surent user des vues transmises par les appareils pour renforcer auprès d’Evan la position du champion tandis que sur les écrans des mondes adverses, les taches du corrodeur rongeaient la coque du skoll sous les pieds même du vainqueur inconscient.

En grand acteur du drame cosmique, Ophus jugeait que pour être parfaite, sa prestation devait comporter cette part d’indifférence outrancière à l’égard de l’adversaire vaincu. Il n’était pas dans la tradition d’abandonner les corps des victimes de l’espace. Aussi était-il probable qu’un ou plusieurs navires de Phlamide allaient mettre le cap sur le skoll de Dimolossol, ce qui retarderait d’autant leur route. Un futur vainqueur de l’Étoile Régatonne ne doit rien négliger. Il allait devoir perdre suffisamment de temps, donc d’espace, pour attendre, hors de l’Uniformité, donc en freinage, l’équipage de secours. Celui-ci se trouvait à plus de deux heures derrière lui, installé aussi dans la zone des vitesses stabilisées, comme la plupart des navires de la Régate. Quand Ophus en donnerait le signal, il décrocherait en ralentissant pour aussitôt dériver vers le point exact de la rencontre calculé par les ordinateurs du bord. Ils reprendraient, ensemble, mais avec des accélérations différentes, la course vers l’Uniformité, s’y rejoindraient et seulement alors l’équipage de secours pourrait rejoindre le champion évanide. Manœuvres délicates, mais que les Régatans avaient à effectuer aussi bien pour l’abordage que pour les incidents majeurs.

Les images transmises par les différents organismes de diffusion changèrent d’objectif. La vue du Seigneur de Phlamide commençait à devenir lassante, même pour les habitants du monde de son vainqueur. Heureusement, quelque part sur l’arrière de la Régate, deux autres concurrents se menaient une bataille sans merci, encore que leurs mobiles soient longtemps demeurés obscurs.

Le skoll phlamien 21 avait chassé plusieurs heures de suite celui de Zéoffian l’Évanide, qui postulerait un jour au remplacement d’Ophus. Les commentateurs avaient tout d’abord déduit de la manœuvre de Zéoffian qu’il était chargé de surveiller et au besoin de mettre en danger le skoll des Dames Régatanes. C’était devenu d’autant plus évident que ces dernières paraissaient avoir de grandes difficultés à suivre la course. Leur navire répondait de moins en moins correctement aux commandes et n’était toujours pas parvenu dans l’Uniformité.

Les attaques du Phlamien avaient été incessantes, mais Osos, qui le commandait, n’avait pas l’habileté manœuvrière de Zéoffian. Ce dernier eût aisément pris le large s’il n’avait été lui-même obligé de louvoyer pour demeurer à portée d’observation des Dames Régatanes. À plusieurs reprises, les télécaméras montrèrent les projections effectuées par Osos contre l’Évanide, les manœuvres d’évitement de celui-ci qui à aucun moment ne chercha à riposter, manifestant ainsi son mépris pour son adversaire. Il viendrait bien un temps où les sabords ne cracheraient plus leur ferraille. Et Zéoffian patientait…

Il patienta ainsi jusqu’au moment où un projectile toucha sa coque, arrachant une partie de superstructure dans une gerbe de lumière qui put faire croire un instant que c’en était fait de l’Évanide. Cet incident survint au moment où Ophus rappelait pour annoncer la détermination de Dimolossol et la nécessité de fuir le Phlamien ou de le détruire, mais en tout état de cause de continuer la surveillance des Dames Régatanes.

Zéoffian choisit la lutte et bien que répugnant, comme la plupart des Régatans d’Evan aux projections, il commença à répondre aux interceptions d’Osos. Si bien qu’en arrière du voilier d’Inu Shivan et d’Irna Lane navigant de concert avec leur allié terrien sur la galéane hectonne toujours décevante, les deux skolls prirent du retard. Deux mouchards s’attachèrent à leur combat singulier tandis qu’un seul demeurait à quelque distance de l’hectonne. Les écarts devinrent si importants que sur les écrans de la détection arrière que surveillaient Irna Lane et Pietr Ostrowski, chacun dans un poste différent, les taches lumineuses devinrent évanescentes, fugaces puis disparurent totalement.

Ce fut à peu près à ce moment précis que pour les juges-arbitres et le central collationnant les informations sur l’Étoile Régatonne, quelque chose apparut qui allait complètement bouleverser les prévisions des commentateurs, quand ceux-ci seraient mis au courant.

Un message, tout d’abord, parvint de l’appareil vermillon qui observait, silencieux, apathique, somnolent, la trajectoire inattendue des galéanes terriennes très au large de la route des skolls. Malgré leur accélération d’à peine 80, il fallait bien que les petits navires aux trois ponts identiques parviennent dans l’Uniformité. Avec curiosité, six des juges-arbitres se préparèrent à observer les manœuvres que les équipages allaient devoir effectuer pour stabiliser leur vitesse sans cesse croissante. Seul le septième juge-arbitre, ostensiblement, ne participa pas à l’agitation.

— Seriez-vous affecté à ce point par le manque de réussite de ces valeureux équipages dont les navires, il faut bien le dire, n’auraient pas dû être lancés sur un tel parcours ? demanda Skirol, un gros Phlamien jovial, devant l’indifférence de son collègue.

— Pas du tout, pas du tout, répondit Gorski avec affabilité. Je ne vois pas l’intérêt de modifier notre attitude, puisque selon moi, rien ne va se passer.

— Il faudra tout de même bien que d’ici quelques minutes votre beauté noire et la démone blonde qui s’agite à son côté réduisent la voilure. Si elles oublient de corriger le cap avant cela, la course est terminée pour les galéanes… Je dirai même qu’il est déjà trop tard, estima Oastok, le Siriaque, regardant alternativement l’écran donnant la vue intérieure du poste de commande de la galéane 12 et celui montrant le même navire au téléobjectif, toutes voiles dehors.

— Sait-on jamais…, dit le Terrien, sibyllin.

Gerfir, juge-arbitre représentant Evan, se frotta le menton et une douce émanation rappelant la violette chatouilla discrètement les narines de ses six amis.

— Gorski…, vos ravissantes femelles seraient en train de nous préparer une surprise de taille que je n’en serais pas surpris, dit-il avec lenteur, scrutant non pas ses écrans mais le visage serein du Terrien.

— Moi non plus, fit celui-ci sans broncher.

— C’est ce que je voulais savoir, murmura l’Évanide en reportant son attention sur les écrans.

— Ils devraient avoir cargué leurs voiles ! s’exclama soudain Yvar, l’Agathille.

— Aucun d’entre eux ne semble disposé à manœuvrer, appuya Londale de Shtar.

— Qu’est-ce que cela veut dire, Gorski ? gronda Domot, représentant de Discoura, ses larges oreilles devenant écarlates.

— Je ne le sais point, fit le Terrien en ouvrant ses mains pour marquer son ignorance. Peut-être une erreur de navigation de plus…

— Ces équipages sont en train de jouer avec la mort ! tonna Skirol, le Phlamien.

— Tous les équipages de nos mondes affrontent la mort, corrigea Gorski. Les nôtres se contentent, il est vrai, de pratiquer la navigation.

— Voici une restriction que nous n’apprécions guère, formula Gerfir.

— Tout doux, cher ami, elle n’est en rien agressive. Voyez nos galéanes ? Qu’y a-t-il de plus émouvant, de plus pacifique, que la vision de ces trières des temps lointains où les marins affrontaient le plus cruel des éléments du moment ? Ne me prêtez aucun sentiment de supériorité ni de critique. Je constate, avec vous, comme vous, que le navire-guide de Mayline et Syra a maintenant dépassé les vitesses critiques et comme tous ceux qui le suivent, continue à accélérer… Voyons ce que cela pourrait donner…

— Pourrait donner si quoi ? demanda furieusement Gerfir.

— Si… vous avez raison, mon ami, nous ne pouvons prévoir quand nos jeunes gens se décideront à stabiliser leur vitesse.

La nouvelle atteignit le centre de contrôle et de là rayonna dans les différents secteurs où elle serait analysée et exploitée. En un temps très court, plusieurs mouchards supplémentaires, rejoignirent celui où Gorski surveillait sans s’émouvoir l’étrange trajectoire des navires terriens qui s’éloignait de plus en plus de la route directe vers Neptune.

Un seul concurrent sut que Mayline et ses équipages venaient de lever un coin du voile masquant les projets terriens. Shan soupira, regarda Pietr qui lui fit un grand sourire et tous deux prirent leur respiration. Pour eux, le plus difficile allait commencer.


CHAPITRE X

— Nous n’allons plus tarder à nous trouver dans l’Uniformité, annonça Inu Shivan.

— Nous l’espérons pour vous. Qu’y a-t-il exactement qui ne va pas ? demanda Shan Cart Bedanne, soucieux.

— Notre voilure perd de son efficacité. Aucune trace de corrodeur avant le départ et pourtant je suis persuadée que l’acryl devient fluant.

— Ne peut-il s’agir de projections ?

— Non. La détection n’a pas réagi.

— En parlant de détection, voici un témoin que nous n’attendions pas, annonça Pietr Ostrowski en montrant une tache lumineuse qui grossissait sur l’écran arrière.

— Un des deux excités… Lequel ?

— Osos, le Phlamien. Il a réussi à se débarrasser de Zéoffian. Pas aperçu de lueur.

— L’autre n’a sans doute pas explosé. Inu…, un danger sérieux sur l’arrière.

— Oui. Je n’aime pas cela. Nous n’avons pratiquement aucune possibilité de manœuvre. Dans l’Uniformité, il faut un ensemble de voilure très souple. Je crains bien que nous ne soyons obligées de supporter l’abordage s’ils le cherchent.

— Confiance. Nos accords tiennent toujours.

— Ne prenez pas de risques inutiles.

— Pietr…, quand le Phlamien sera-t-il à son tour en vitesse stabilisée ?

— Il paraît avoir réglé son allure pour y pénétrer en même temps que le 44…

— Ou bien l’hectonne.

— Possible, mais ça m’étonnerait. Il appuie beaucoup trop sur bâbord. S’il continue sur ce cap, il sera pratiquement bord à bord avec Irna…

— Il ne pourra tenter qu’une manœuvre, l’abordage.

— Oui, mais il est aussi adroit et gouvernable que nos alliées sont devenues pataudes, il est parfaitement capable de les couper en deux. Tu as vu les étraves qu’ils ont tous. De véritables tranchoirs. De plus, ils sont passés maîtres dans ce genre d’opération. Leur système ne doit pas être commode. Une pulsion accélération-freinage, comme dit Irna…

— Je n’y comprends rien. Pourquoi ne peuvent-ils pas aller au-dessus de 10 000.

— Régulation… tu en sais autant que moi.

— Tu es d’accord, n’est-ce pas ? On le laisse agir, sans intervenir, jusqu’au dernier moment… Malgré tous les risques que cela comporte.

— Je ne lâcherai pas maintenant, Shan, assura Pietr les dents serrées. Mais je ne laisserai certainement pas Irna tomber entre leurs mains.

— Autrement dit, c’est bien d’accord. Voilà qu’elles cherchent à réduire leur voilure. On ne peut pas dire que ça aille tout seul… Quelle embardée ! Rien ne répond… Elles filent leurs grappins… Bonne inspiration… On dirait que leur skoll se stabilise à peu près.

— Je réduis à mon tour, annonça Pietr. Pas question de prendre trop de champ. Évite un peu… nous nous approchons… En fait, c’est Inu qui doit se laisser porter sur nous… Et l’autre abruti qui pivote… Remarque bien sa manœuvre…, instructif.

— Shan, fit la voix angoissée d’Inu. Je crains de ne pouvoir éviter…

— Faites exactement comme si vous pouviez, recommanda le jeune homme.

— Vous êtes loin… Vous n’aurez pas le temps…, regretta-t-elle d’une voix plus froide, plus résignée.

— On ne gagne jamais sans confiance, répliqua-t-il sans insister. Pietr…, un peu de voile et du champ.

Pour Osos, la manœuvre subite du Terrien déployant de nouveau son étrange voilure coronale correspondait à une fuite et il se prépara à l’ultime manœuvre par laquelle il allait aborder le navire des Dames Régatanes. Quand il avait littéralement transpercé le skoll de Zéoffian d’une gerbe de ferraille enfin ajustée, il n’avait pas attendu de voir si son adversaire malheureux pourrait survivre ou non à la destruction de son navire. Mais en lançant le sien toutes voiles dehors à la poursuite des autres concurrents, il n’eût pas osé espérer rejoindre les Dames Régatanes et leur fragile escorte avant l’Uniformité. Cette chance inouïe conforta Osos dans sa certitude de devenir le digne successeur de Dimolossol.

Il rentra ses voiles au dernier moment et parvint à la hauteur de sa future victime qui semblait incapable de manœuvrer sa propre voilure. Il observa les superstructures élégantes de la nef de Shtar et Agathille, ne découvrit rien de spécial et malgré le grossissement important qu’il appliqua, ne fut pas capable de déterminer les causes de l’avarie de l’adversaire.

L’occasion était malgré tout trop belle pour hésiter et Osos fit pivoter l’étrave de sa machine en se préparant à une impulsion rapide, par l’orientation précise de sa voilure. Les vérins tournèrent les mâts-voiles de l’angle exact calculé par la centrale de navigation et Osos appuya sur la commande sans plus attendre.

Les voiles triangulaires s’ouvrirent grandes, le skoll prit aussitôt une vitesse en direction de son adversaire en déséquilibre complet et le Phlamien rentra aussitôt la voilure, couchant les mâts pour l’abordage.

— Il va les couper en deux, haleta, Pietr, les mains sur la commande des voiles coronales.

— Attends ! ordonna Shan d’une voix sèche.

Ils observèrent le mouvement relatif des deux navires. Inu Shivan et Irna paraissaient faire des efforts désespérés pour ressortir un peu de voiles et parvinrent tout juste à dégager le mât bâbord, ce qui entraîna leur navire en rotation. Le skoll Phlamien parvint à corriger son attitude d’une nouvelle et rapide pulsion qui lui permit de se retrouver à peu près par le travers de sa victime dont il approchait rapidement. Inu Shivan laissa pivoter sa nef de telle manière que la partie basse de l’étrave adverse frappa sa quille en biais, en arrachant du métal. Osos se garda de dégager la coque de son navire qui glissa en talonnant et passa finalement en abandonnant l’extrémité de sa queue bifide arrachée au passage.

— Raté ! s’exclama Pietr d’une voix sourde. Il va lui falloir du temps pour recommencer.

— Prends garde, avertit Shan en voyant l’autre se couvrir de voiles. Il estime que nous sommes encore plus vulnérables que les Dames… et plus maladroits surtout.

— Tu crois ?

— Regarde-le… Il pivote et continue droit sur nous… Entêté, le gars… Vraiment très entêté. Il voudrait nous toucher en plein travers et nous sommes plus sensibles qu’Inu… Il risque d’arracher notre corolle. Tant pis pour lui, il n’aura pas le temps de s’étonner, ordonna Shan.

— Que veux-tu faire ? demanda Pietr en obéissant.

— Tu vas voir…

Osos cligna les yeux comme s’il ne parvenait pas à y croire ? La galéane hectonne quittait brusquement le champ de son écran de visée et accélérait, comme indifférente à l’Uniformité. Elle effectua une rotation complète autour de son navire, plongea très loin en dessous, sans cesser d’accélérer puis remonta, prenant toujours de la vitesse. Le Phlamien poussa un cri de stupeur. Sur ses écrans, le navire terrien s’amenuisa, devint une tache, puis un point et disparut. Quelques minutes plus tard, alors que le skoll d’Osos terminait l’orbe très lente qui le ramenait vers les Dames dont la nef tournoyait lamentablement, un point de lumière apparut sur son écran de chasse. Point qui devint tache, puis trait, puis forme de navire, survenant à une vitesse si grande que le Phlamien pensa à un discoïde. Il l’identifia quand il passa comme une ombre, à son indicatif.

Il pressait d’un doigt sur la pédale du micro pour appeler les autres navires quand le premier impact créa la lumière. Le second, presque immédiat, détruisit pour Osos et son équipier, toute impression de lumière. Mais Irna comme Inu poussèrent une longue plainte de terreur en voyant la boule de feu qui lentement se dissociait, parvenant presque jusqu’à leur machine endommagée.

Puis l’espace reprit son aspect habituel et pour les deux jeunes femmes l’attente commença, angoissante.

— Je vais sortir, annonça Irna. Il faut savoir ce qui ne va pas.

— Je t’accompagne, décida Inu. Je crois que je vais devenir folle si je reste. À ton avis, que s’est-il passé ?

— Tu le sais aussi bien que moi. Ils nous ont menées comme ils ont voulu. Maintenant nous sommes larguées, loin, et ils foncent vers la victoire. À moins qu’ils ne décident au passage de faire payer Ophus.

— Et tu crois, sincèrement, que Pietr…, ton Pietr t’a joué la comédie ? Moi…, malgré le doute qu’il manifeste, je continue à croire…

— Jamais un voilier n’a franchi les limites de l’Uniformité.

— Jamais un voilier de la Fédération, Irna. Nous nous doutions bien de quelque chose de semblable. Ce qui me surprend le plus, c’est la rapidité de leur manœuvre et la précision avec laquelle ils ont largué… je ne sais quoi. Ils pouvaient nous toucher…

— Ils l’espéraient bien, tu peux être certaine, cracha Irna, toute blanche. Viens-tu ?

— Non…, finalement je veux rester à la radio…

— Il n’y a plus rien à attendre jusqu’à la sortie de l’Uniformité et je ne veux pas tournoyer pendant 110 heures. J’y vais…

La jeune femme aux tresses blondes, le visage devenu de pierre, coiffa son casque, abaissa la visière et quitta le poste de commande dans lequel Inu Shivan, les traits tirés, commença à errer, allant d’un écran à l’autre, sans interruption, avec l’espoir insensé que quelque chose allait se passer…, quelque chose qui ne pouvait pas manquer le rendez-vous qu’elle avait donné.

Quand le point brillant apparut, sur l’arrière, elle ne voulut pas y croire et pensa aussitôt à Zéoffian. Ce fut en tremblant qu’elle posa le décodeur sur l’image scintillante. Et quand elle lut la marque, elle trembla de plus belle et dut s’asseoir sur le siège du timonier. Elle avança la main vers les commandes de la radio puis se ravisa. Celui qui arrivait allait à une petite allure, gagnant péniblement sur elles. Mais c’était suffisant pour que le doute ne soit pas permis. Deux autres points reconnaissables à leur pulsion saccadée l’escortaient et il était probable que désormais les mouchards ne le quitteraient plus de toute la course.

Elle appuya sur la pédale rouge.

— Irna, où es-tu ?

— Au caisson tribord. C’est bien ce que nous pensions, mais ce ne sont pas les voiles. Les bords du caisson ont été rongés et se sont refermés. Ils forment une pâte… il faudra couper, trancher au chalumeau. Je vais avoir besoin de toi.

— Oui… Un tout petit moment encore, Irna… J’attends une communication… Je crois qu’elle va avoir lieu.

— Tu es folle ! Sois réaliste… Nous avons joué et perdu !

— Oh non, Irna, gagné !… J’en suis certaine !

— Pourquoi dis-tu ça ? Il y a du nouveau ?

— Je ne te punirai pas plus longtemps pour ce que tu as dit et surtout pensé. Ils sont exactement sur notre axe, ils arrivent de l’arrière, escortés par deux mouchards.

— Tu es sûre ? gémit Irna d’une voix étranglée.

— Certaine. Tu ne peux encore les voir à l’œil nu…

— Je reviens…

— Inspecte tout le navire. Tu as le temps, estima Inu Shivan avec un peu de cruauté.

— D’accord… je vais le faire… Oui, je vais le faire, assura Irna Lane entre deux reniflements.

Inu Shivan appuya cette fois sur la pédale opalescente.

— Shan ?

— Inu, répondit aussitôt la voix calme du jeune homme.

— Vous êtes gagnants.

— Pas encore, Inu. Nous gagnerons, c’est maintenant certain. Mais en votre compagnie.

— Pourquoi ? Vous pouvez parcourir l’Étoile Régatonne en vous promenant et laisser les skolls s’entre-détruire derrière vous.

— Je ne suis pas décidé à le faire. C’est tout. Il y a un certain accord entre nous et deux Dames. Je dois vous avouer que nous sommes plus que jamais décidés à ce que tous les termes en soient respectés. Puis-je vous suggérer de demander à votre équipière de prendre le micro ?

— Impossible… Elle est sur la coque…, elle l’inspecte… Notre skoll est saboté.

— Pietr trépigne.

— Qu’il patiente encore un peu. Je crois qu’il va falloir… que vous soyez très patients, tous les deux, car nos réparations vont être très longues.

— Parfait. Nous aurons le temps de mieux vous connaître. Inu, voulez-vous sortir vos bras de manœuvre de poupe et en revanche rentrer vos grappins magnétiques ?

— Que voulez-vous faire ?

— Nous amarrer… Mais rien de plus, par radio.

— Shan !… Que dois-je comprendre ? fit-elle en prenant une teinte nettement plus foncée.

— Eh bien… tout ce que vous imaginez, plus encore autre chose.

— Je préviens Irna, dit-elle d’une voix faible. Irna…, fais vite !… Ils vont s’amarrer…

— Tu… je les vois… Comme un disque faiblement lumineux… C’est leur voile circulaire… Je viens… Nos quatre caissons principaux sont hors service.

Deux heures plus tard, Inu Shivan et Irna Lane se débarrassaient de leurs scaphandres lourds dans le poste de commande de l’hectonne. Immobiles devant les appareils de surveillance, Pietr et son compagnon affichaient une gravité sereine masquant mal, pour le premier, la joie mêlée d’anxiété. Irna simplifia les choses. Elle avait accumulé, pêle-mêle, une vingtaine de phrases résumant leurs griefs et toutes plus difficiles à exprimer l’une que l’autre. Elle n’en prononça aucune. Elle se précipita contre la poitrine du jeune Russe et pleura, comme une femme à bout de nerfs.

— Alors, Inu, murmura Shan sans quitter sa place, où en sommes-nous ?

— N’est-ce pas à nous à poser cette question ?

— Non. Jusqu’à présent nous avons appliqué strictement nos conventions. Personne, en dehors des juges-arbitres, ne peut savoir que la galéane hectonne n’est pas tout à fait aussi impotente que nous avons voulu le laisser croire. Votre skoll ?

— Saboté. Nos caissons à voilure sont à demi fondus.

— Comment est-ce possible ?

— Nous n’en savons rien. Souvenez-vous du soin que nous avons mis à inspecter notre machine.

— Y compris les caissons ? insista Shan.

— Surtout les caissons, qui sont la partie la plus sensible d’un skoll.

— Vous avez reçu une projection.

— Pas en cet endroit. Le corrodeur a été placé à l’intérieur des caissons. Comprenez-vous ?

— Non… Je donne ma langue au chat. Est-il important de savoir qui a fait le mal ? demanda-t-il en conservant pour lui une remarque qu’il venait de faire.

— Je crois que oui… Tout au moins en un cas.

— Lequel ?

— Je ne peux pas vous le dire…

— Comme il vous plaira. Êtes-vous capables de réparer ?

— Nous l’espérons, mais le skoll sera désormais très exposé. Les caissons protègent la voilure durant les abordages et toute la période de passage en Uniformité. Nous allons devoir les trancher au chalumeau. Nous perdrons ainsi leur protection et nous allons consommer notre réserve de gaz…

— Il faut pourtant choisir : poursuivre… ou abandonner. À moins que vous n’estimiez le moment venu d’appliquer nos accords…

— Je ne veux pas nous placer dans la gueule du loup.

— Est-ce l’avis d’Irna ?

— Elle est Dame d’Agathille et a choisi son camp.

— Vous êtes deux sur le même navire…

— Et je poursuivrai avec Inu, compléta Irna Lane en conservant entre ses doigts crispés la main droite de Pietr.

— Fort bien. Toujours aussi incompréhensibles… Parfait ; ironisa Shan. Choisissez donc, mais vite, car je n’ai aucune envie de perdre mon temps ici. Mes amis peuvent avoir besoin de nous.

— Un instant quand même, Shan, voulez-vous ? quémanda Irna d’une voix blanche. J’ai avoué à Pietr avoir douté de lui comme de vous. Je ne pensais pas que vous reviendriez parce que je voyais l’occasion trop belle de nous abandonner… après avoir rempli une partie de nos accords en nous sauvant la vie…

— Je ne vous en veux pas pour ça ; je ne peux que le regretter.

— Oui, mais qui donc a continué à vous faire confiance, envers et contre tout ? La Dame de Shtar… Et si j’ai eu peur, c’est pour elle, car moi j’avais déjà décidé follement…

— Voilà de bien curieux aveux, Dame de Shtar… Qu’en pensez-vous ?

— Rien, souffla Inu Shivan, le visage transformé en bloc d’argent pur.

Shan Cart Bedanne la fixa un moment, perplexe, puis se détourna pour s’adresser à la Dame d’Agathille :

— Irna, puisque vous avez épousé notre cause, agissons. Nous avons un énorme travail à effectuer. Je ne crois pas que nous devions l’accomplir dans l’angoisse. Essayez de convaincre votre amie et équipière que nous respectons, toujours, nos engagements, même quand ceux où celles avec qui nous les avons pris ne jouent pas le jeu. Ne protestez pas. Je n’attache pas d’importance à ces réactions purement épidermiques. Il faut remettre en état votre voilure. Combien de temps vous faut-il ?

— Quatre heures au moins, à nous deux.

— Bien. Pietr, tu accompagnes Irna pour la première équipe. J’irai ensuite avec Inu. À propos… vous n’avez averti personne de vos ennuis, je pense ?

— Personne. Nous attendions une certitude.

— Parfait ! Je préfère surprendre qu’être surpris. Nous allons veiller avec l’hectonne pendant les réparations… Et nous veillerons bien. Sans hésiter de commettre un nouvel assassinat… car c’en fut un que d’éliminer cet autre assassin que fut Osos.

— Cessez d’employer de tels mots ! cracha Inu Shivan avec horreur.

— Certainement pas. Il faut qu’ils soient dits et redits.

— Shan…, intervint Pietr, nous y allons. Veillez… mais, si je peux donner ce conseil, ne vous affrontez pas tous les deux. Vous jouez aussi faux l’un que l’autre.

Le jeune Russe et la Dame d’Agathille quittèrent le poste avant que Shan, renfrogné, scrutant avec affectation les écrans d’observation ait rouvert la bouche. Ils demeurèrent ainsi, tous deux, feignant de s’ignorer, durant un long quart d’heure au bout duquel Inu se leva du fauteuil qu’elle occupait pour se camper devant l’écran de détection arrière.

— Vous êtes plus que jamais sur la réserve, murmura-t-elle.

— Je suis… ou vous êtes ?

— Nous sommes. Et savez-vous à quoi je suis en train de penser depuis qu’Irna et l’homme qu’elle aime sont sortis, aussi forts et ardents que s’ils avaient fait équipe ensemble leur vie durant ?

— Je crois le savoir. Une certaine phrase, dite par Irna, reprise par Pietr, un soir, dans la salle de restaurant… à Marsport.

— Il est évident que vous deviez avoir perçu cela, vous aussi ! C’est Irna qui nous a avertis. Mais a-t-elle eu raison ?

— Curieuse question. Figurez-vous que j’en suis convaincu.

— Moi aussi, souffla-t-elle sans quitter sa place.

Il tourna la tête et leurs regards se prirent un instant, anxieux.

— C’est étrange, je ne peux pas tout vous dire… Je ne peux pas et je voudrais tant ! haleta-t-elle, baissant vivement la tête, effrayée.

— Vous n’avez pas confiance et ce que vous avez imaginé ne se déroule pas comme prévu. Puis-je parler sans vous offenser, Dame de Shtar ?

— Parlez à Inu…

— Non… car alors je serais véritablement puni… d’hésiter.

— Si vous parlez à la Dame de Shtar, y aura-t-il encore une Inu pour vous entendre… ensuite ?

— C’est un très grand risque que je vais prendre.

— J’ai peur. Nous avons gagné quatre Régates difficiles, pas comme des petites filles modèles. Tandis que maintenant… Depuis que nous avons cru découvrir une voie nouvelle en allant vers vous, plus rien n’est pareil.

— Si vous vous libériez de ce qui vous oppresse et vous interdit de redevenir Inu, ne pensez-vous pas que les choses seraient plus simples ?

— Je suis et demeure Dame de Shtar.

— Irna est Dame d’Agathille. Ils s’aiment librement. Ils sont heureux, même s’ils ne sont pas plus maîtres de leur avenir que nous.

— Je suis capable d’aimer… moi aussi.

— Pas librement.

— Pourquoi ne m’aidez-vous pas ?

— Je ne fais que ça. Tenez…, je vais vous raconter une histoire… qui n’est pas arrivée…, qui n’arrivera jamais, mais que l’imagination peut construire. Une jeune et belle princesse avait juré qu’elle serait première dans tous les tournois, toutes les joutes qu’elle disputerait. Pour y parvenir, elle employa bien des méthodes, pas toujours très orthodoxes et réussit assez bien, jusqu’au moment où elle rencontra un chevalier inconnu qui ne s’intéressa pas du tout à la championne mais énormément à la femme. Bien entendu, le chevalier se garda de révéler cette faiblesse. En une époque où les palefrois portaient le caparaçon, il montait un destrier superbe d’une teinte unique, dont la musculature se devinait sous la robe luisante de santé. La princesse se tortura longuement l’esprit pour découvrir un moyen de remporter la victoire malgré les qualités présumées de cette monture étonnante, plus rapide et plus puissante que toutes celles qui avaient été opposées à sa vigoureuse haquenée. À force de se torturer, elle découvrit une solution. Plutôt que de combattre un adversaire dangereux, pourquoi ne pas s’en faire un allié ? En lui laissant supposer, par exemple, que tous les autres chevaliers, las de ses victoires, étaient ligués contre elle qui succomberait sous le nombre. Aussitôt pensé aussitôt exécuté. Comme elle était vraiment très belle, il lui fut aisé de tromper le crédule chevalier qui s’empressa de mettre un genou à terre devant elle pour lui offrir sa force et sa foi. Dois-je continuer ? demanda-t-il comme elle se laissait choir dans le fauteuil, s’y lovant.

— Un instant, fit-elle d’une voix contenue. Vous ne précisez pas les raisons pour lesquelles votre princesse, un peu idiote, tenait tant à gagner les tournois. Vous ne pensez pas que cela pourrait avoir une certaine importance ?

— La princesse n’était pas bête mais au contraire très intelligente. Elle avait un jour choisi sa ligne de vie, décidant de chevaucher à travers joutes et tournois pour la plus grande gloire de son peuple.

— Vous avez dit ensuite que sa beauté lui permit de tromper aisément le crédule chevalier. Est-il exact qu’elle eût cherché à le tromper et qu’il eût été crédule ?

— Ce sont les petits mystères de mon histoire. Peut-être crut-il en un sens et supposa-t-elle dans l’autre… ?

— Dommage, soupira-t-elle. J’espérais une autre réponse.

— Puis-je continuer ?

— C’est inutile. Nous allons parvenir à nous briser. Le plus fort gagnera. Je lui accorde la victoire, et pourtant… votre histoire cruelle peut être contée de tout autre manière. Ce qui est attribué à la princesse conviendrait également au chevalier, ne le croyez-vous pas ?

— Si, reconnut-il de bonne grâce, sans quitter sa place devant les écrans. Les événements ne peuvent pas toujours se dérouler selon les prévisions les plus élaborées. L’hectonne fut une inconnue pour tous, sauf pour Pietr et moi. Nous avons dissimulé ses performances réelles depuis qu’elles apparurent indiscutables et nous fûmes étonnés de constater qu’aussi bien nos adversaires que nos… alliés, paraissaient s’attendre à cette surprise. Et retenez ceci, Dame de Shtar, nous espérions conserver le secret non pas pour faire face aux débordements incroyables qui nous furent révélés par vous sur l’Étoile Régatonne, mais parce que nous voulions, en toute candeur, offrir une victoire à la Terre pour son entrée dans la grande compétition interstellaire. Il n’y eut aucune autre manœuvre ni arrière-pensée de notre part. Vous êtes apparues, affolées, terrifiées… Nous étions disponibles. Nous pensâmes tout d’abord à une bonne fortune, le fameux chiffre sept, souvenez-vous. Puis les chevaliers se sont découverts. Ce n’est qu’ensuite que nous avons commencé à réfléchir.

— Et… vous vous en tenez à votre hypothèse… Vous vous défiez de nous… Vous nous en voulez… Plus adversaires qu’alliés.

— Est-ce, encore une fois, la position d’Irna ?

— Elle ne fut pas à l’origine de notre rencontre. Vous ne la connaissez pas. Les hommes ne l’ont jamais intéressée… jusqu’à Pietr. C’est la marque de la Destinée.

— Où vouliez-vous exactement en arriver, dans ce cas ?

— À ne pas mourir… À tenter de vaincre, une fois encore… Mais surtout ne pas perdre sans panache. Grâce à vous et à votre destrier…

— En rejetant ensuite les alliés comme des étuis vides… après emploi.

— Vous êtes odieux ! Nous aurions recherché les occasions de profiter du coursier pour arriver en tête, pour éviter les adversaires et finalement affronter, visage découvert, les plus courtois, ou les plus nobles, en souhaitant… peut-être perdre alors. Une dernière observation avant que nos caractères nous interdisent de raisonner plus avant… Vous n’étiez pas disponible, vous. Seul Pietr pouvait rêver. Ce n’est pas vrai pour vous… Elle est belle comme la nuit, avec un corps d’ébène dont le mien ne peut être qu’une ombre inconsistante, et des yeux brillants de la joie d’exister et de vaincre. Oui, je la connais.

— J’avais omis de dire, dans mon conte, que la princesse était jalouse.

— Elle ne pouvait avoir toutes les qualités et gagner en plus, les tournois, riposta Inu Shivan avec amertume en se levant d’une souple détente. Comme j’aurais aimé connaître cette histoire, si bien contée, avant nos engagements. Dommage…, répéta-t-elle tout bas.

Un instant, elle sembla sur le point d’aller vers lui puis renonça. Et ce fut lui qui fit deux pas rapides, imprévus, vers elle, lui saisissant les mains. Elle se cambra et voulut se dégager. Il la maintint fermement puis l’attira plus près. Il fixa gravement les yeux mauves qui se mouillaient.

— L’un de nous deux doit perdre, chuchota-t-il. Toi… ou moi. Si tu abandonnes maintenant, je suis perdant.

— Je doute que le chevalier eût osé prendre ce risque, dit-elle d’une voix brouillée en cherchant vainement à dégager ses mains.

— Cesse ce jeu, Inu.

Elle le regarda avec égarement puis cessa de se débattre.

— Si je vous prenais à elle, que lui resterait-il ?

— Ce que tu auras abandonné en acceptant que nous allions ensemble jusqu’au bout de la Régate… et de notre avenir, si tu acceptes.

— Que dis… que voulez-vous dire ? balbutia-t-elle, cherchant à comprendre en lisant ce qui apparaissait maintenant clairement dans les yeux gris qui ne la quittaient plus.

— La victoire dans l’Étoile Régatonne, Inu. Toi, moi, Pietr et Irna, nous allons nous unir, non pas pour vaincre mais pour permettre à d’autres que nous de parvenir au but avant tout le monde, et cela parce qu’il n’y a pas d’autre issue. Nous serons quatre contre la coalition des Seigneurs… Et il reste trente jours de course. Vous seules… nous seuls… sommes condamnés. Inutile de nous leurrer. Notre alliance nous donne un sérieux espoir…

— Shan, comment pouvez-vous supposer que… les petits navires de Terre arriveront avant la plus mauvaise des équipes sur skoll ? demanda-t-elle, incrédule.

— Un autre de nos secrets, Inu. Je peux vous assurer que si nous attirons sur nous les efforts des autres, Mayline amènera le clan à bon port.

— Mayline… Jamais je ne pourrais oublier, fit-elle en remuant la tête farouchement.

— Je vous laisse avec le choix à prononcer, Dame de Shtar, dit-il en abandonnant les deux mains à la peau d’un bleu délicat. Il sera respecté.

— Ce qui séparait le chevalier de la princesse était précisément qu’elle était vouée à son peuple… et qu’elle ne pouvait se délier…

— Seule la Mort… sans doute, insista-t-il à voix basse.

— Laissez-moi… laisse-moi le temps… Que je ne devienne pas folle, Shan, supplia-t-elle, les mains aux lèvres.

— Tu as… vous avez, Dame de Shtar, ma parole… Et les trente jours qui restent pour décider. Mais à condition que vous acceptiez, au moins, l’alliance telle que je vous l’ai proposée.

— Je chercherai toujours à vaincre, quoi qu’il arrive, Shan, affirma-t-elle en relevant le front. Cela étant et ne pouvant être changé, si vous m’acceptez telle que je suis, vous avez ma parole.

Il s’inclina silencieusement, les lèvres serrées puis se détourna pour reprendre la veille aux écrans impavides, conscient d’avoir laissé échapper une occasion, un instant à sa portée. Conscient également qu’il ne pourrait sans doute jamais la retrouver.

— Nous allons rentrer, annonça Pietr par les haut-parleurs. Deux caissons dégagés.

— Entendu. Nous prenons la suite.

— Tout va bien ?

— L’espace est calme… Rien en vue.

— Dommage, fit la voix de Pietr avant que le contact soit coupé.

 

FIN
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1 Lire, du même auteur : Il était une voile parmi les étoiles.
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